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100 témoins du meurtre!

YVON DURELLE PLAIDERA
LA LÉGITIME DÉFENSE.
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Deux millions de fumeurs

A de ‘pot’ au Canada

LES TRAFIQUANTS
DE "MARI" FONT

= ‘6 MILLIARDS
PAR AN (Page 2)> A

@7 PAGES DINSOUTE D'OCCULTE ET DE MYSTÈRED
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Légalisera-t-on la vente de ln “mani”

 

Qui ne se souvient de la vague répressive de dif-
férents corps policiers 3 I'endroit des fumeurs
et distributeurs de marijuana et de haschich au
début des années '60? Mais on n'a jamais pu en-
rayer la montée de cette vague si bien qu'on es-
time actuellement que deux millions de Cana-
diens ont déjà fumé ou fument régulièrement
de cette drogue, tandis qu'aux Etats-Unis, on en

 

compte pas moins de 36 millions.

- Vers une,
par Pierre Joubert légalisation possible
 

Le fait de consommer
la mari est devenu un
geste social tout com-
me prendre un verre
ou encore griller une
cigarette et ce, a tous
les niveaux de la socié-
té. Le défunt journaliste
et auteur-compositeur Ser-
ge Deyglun ne s'est pas
géné, lors d'une émission
télévisée pour décrire a-
vec une pointe d'ironie

4 quel point ,cela faisait
bien dans les salons les
plus mondains de sortir
rituellement son petit
cube'de haschich.

HERILE
—

   

H n'en demeure pas moins
que la consommation et
la vente de ce produit res-

chez nous?

qu'un

de ce produit est immi-

nente d'autant plus que
toutes les commissions
d'enquête et expériences
Eouvernementales ont
prouvé que la consomma-
tion de la mari n'était pas
plus nocive que celle de
la cigarette ou encore

de alcool. Il ne faudrait
donc pas se surprendre

jour, divers gou-
vernements légalisent et
taxent ce produit si popu-

laire et par conséquen-
quent trés rentable.
 

 
On en compte 36 millions

aux États-Unis!   
te un geste illégal. Mais
en l'espace d'une décennie,
les peines sont passées
de sept années de pri-
son à une simple amen-
de de $50 pour posses-
sion simple de marijua-
na. Bref, la légalisation

 

Une véritable
Industrie

Cet essor du “canabis
sativa (dixit Larousse)
n'a pas manqué de faire
luire dans les yeux de
plusieurs hommes d'af-

Jerry Mitchell, en compagnie de son avocat, Michael Stephanisian, lors d'une compa-
rution en 1976. MitcheH, un étudiant de 19 ans, avait été condamné à sept ans de
prison au Missouri, pour avoir vendu une once et demie de marijuanal

faires l'avidité de faire
de très gros profits d'u-
ne façon tout ce qu'il y a'

de plus légale.
Ainsi, au Québec seule-

ment, on connaît au moins
deux compagnies enregis-
trées en bonne et due for-
me au gouvernement fé-
déral qui vendent une pa-
noplie de produits qui
‘’érotisent’’ l'usage de l'her-
be proscrite.
‘’Token of Witch”et ‘’Nor-

thern Toke’, deux compa-
gnies confortablementins-
tallées à Montréal bras-
sent des millions de dol-
lars en mettant sur le
marché des centaines de
produits et d'articles ap-
pendices à la consom-
mation du “pot” et du
‘’hasch”. Des catalogues
des plus complets sont
distribués aux quatre coins
du pays aux détaillants.
“Finis les “joints” qui
craquent ou se désagrè-
gent grâce à notre ma-
gnifique filtre à “pot”
qui sépare les graines de
l'important”. Ou encore,
“Procurez-vous .notre
magnifique pipe électri-
que, vous n'avez qu'à ou-
vrir la bouche, notre pipe
fait le reste pour vous.‘

ll y a aussi bien sûr
des douzaines de marques
de papier à rouler, dont
les plus convoitées sont
certes celles à la saveur
de chocolat, de menthe
et de banane.

Ai

On estime à environ six milliards de dollars le chiffre
d'affaires des trafiquants de marijuana en Amérique du
Nord. Cette somme serait partagée par 20,000 distri-
buteurs d'herbe magique. Notre photo: Une saisie de 22
livres de marijuana effectuée à l’intérieur de deux vé-
hicules dans un parc national au Texas.

times de lois qui .varient
d'un Etat à l'autre, aux
Etats Unis.

     

laska, il vous en coû-
tera $100 d'amende pour
possession d'une once de’
 

 

Les trafiquants de“mori” font 6 milliords
de dollors de chiffre d'affaires
por an en Amérique du Nord   

Tenez-vous bien, le ma-
gazine ‘High Times”, la
revue du parfait fumeur
distribuée partout en A-
mérique du Nord, fait
état d’un papier à rouler
pour ceux qui ‘’trippent‘
sur le hockey. En effet,
certaines marques ont
la couleur du sigle dé
l'équipe de hockey du Ca-
nadien de Montréal, tan-
dis que d'autres arbo-
rent les noms de Jocelyn
Guèvremont et Gilbert
Perreault, des Sabres
de Buffalo!

Des peines
contradictoires.
Mais laissons là ces fu-

tilités tout de mème
amusantes, et penchons-
nous sur toutes ces vic-

Saviez-vous que dans
l'Etat de la Louisiane,
un trafiquant de drogue
risque là peine de mort,
une peine maximale tou-
joursinscrite dansla loi.

Au Canada, il n'y a pas
56 façons de purger de
tels délits puisqu'il s'agit
d'une loi fédérale et tous
risquent.la même peine.
Mais aux Etats-Unis,
c'est la confusion la plus
totaie!
Chaque Etat peut en ef-

fet légiférer à sa guise
à ce sujet. Ainsi, tout
récemment huit Etats a-
méricains ont décidé de
décriminaliser la pos-
session de petites quan-
tités de marijuana. Mais
chacun l'a fait à sa façon.
Ainsi dans l'Etat de l'A-

“pot” tandis que dans l'E-
tat de I1'Orégon, la mé-
me effraction peut valoir
10 ans d'emprisonnement
ou $2,500 d'amende,selon
le bon vouloir du juge!

Curieuse législation n'est-
ce pas?
Cela ne va pas sans nous

rappeler le cas de Jerry
Mitchell, un étudiant de
19 ans, originaire de
West Plains dans l'Etat
du Missouri. Après avoir
admis vendre une once
et demie de marijuana
à un policier en civil.
l'adolescent s'est vu in-
fliger unepeine de sept
ans d'emprisonnement.
Si cela lui était arrivé en
Californie ou au Colora-
do,il en aurait été quitte
pour une amende de $100...

 
 



 
On a toujours dit de Durelle qu'il était un boxeur dénué de technique mais son crochet puissant et son endurance ont largement compensé cétte lacune.

Accusé de meurtre au deuxieme degré,

L'EX-CHAMPION MI-LOURD YVON DURELLE
JOUIT DE LA SYMPATHIE POPULAIRE

Lorsqu'un meurtre survient dans un bar de Mont-
réal, les enquêteurs ont énormément de difficul-
té à trouver un seul témoin, même si la salle
est comble au momentdu crime.
Lorsque l'ex-champion mi-lourd du Canada

Yvon Durelle a tiré sur un récidiviste à cinq re-
prises vendredi, le 20 mai dernier, l'avocat
Frank J. Mc Kenna n'a éprouvé aucune difficulté
à localiser près d'une centaine de témoins qui
éprouventde la sympathie pource grand boxeur.

 

par Pierre Joubert
 

Le drame est survenu
tard dans la’ soirée près
du Fisherman's Club, un
cabaret, propriété de Yvon
Durelle, situé à Baie
Sainte-Anne, au Nouveau-
Brunswick.
Selon nos sources, cela

faisait belle lurette que
Durelle demandait l'aide
de la GRC pourl'expulsion
de Albin Poirier, un ré-
cidiviste bien connu com-
me fauteur de troubles
dans la paisible munici-
palité.
Poirier, un homme de 32

ans qui a déjà tenté de
se suicider il y a de cela
deux ans à l'aide d'un poi-
gnard, défiait chaque fois
qu'il le pouvait le légendai-
re héros qu'est devenu Du-
relle dansla région.

Le soir du drame, Poi-
rier venait tout juste d'ê-
tre expulsé d'un autre ca-
baret lorsqu'il se présenta
au Fisherman's club. Il
était ivre et comme cela
était son habitude, il in-

vectiva I'ex-champion de
boxe aliant jusqu'à mena-
cer d'incendier sa proprié-
té.
Yvon Durelle décida donc

de le raccompagner jus-
qu'à son véhicule dans le
stationnement où se trou-
vaient garées également
un bon nombre d’automo-
biles de la fidèle clien-
tèle.
C'est ators que les choses

se corsèrent réellement.
Poirier, dans un excès
de colère. pris le volant
de sa voiture et se mit à
foncer sur les autres vé-
hicules garés dans les en-
virons. Complètement dé-
chainé, il aurait tenté, de-
vant une multitude de té-
moins sortis en trombe du
cabaret, d'écraser Durel-
le à au moins cing repri-
ses.
Ce dernier. qui possède
un permis de port d'arme,
aurait décidé, vu que la
GRC tardait à venir met-
tre un terme à cette dan-
gereuse randonnée, de
stopper l’agresseur coû-
te que coûte. I! se rendit
à l'intérieur du cabaret

pour y quérir son revoiver
de calibre 38 et cing
coups de feu retentirent.

“J'ai travaillé pendant
deux ans dans ce secteur,
de nous confier l'agent Gos-

selin de la GRC de New
Castle, un poste de police
situé à une trentaine de
milles de là. Nous n'avons
jamais eu d'ennuis avec le
Fisherman's club et enco-

 

 

100 personnes veulent

témoigner on su

faveur lors du procès  
 

 BR ardee
Yvon Durelle a affronté le champion du monde Archie
Moore en deux occasions et il passa bien près de lui
soutirer son titre.

re moins avec Yvon Durel-

le. “Néanmoins, les poli-
ciers ont procédé a l'ar-
restation de Durelle qui
s'est retrouvé dans une
cellule de la prison de
New-Castie. Désespéré
par ce qui s'était produit.
il aurait manifesté son
intention de se suicider.
Suite à sa parution de-

vant le juge Tracy-Gould,
l'enquête préliminaire a
été fixée au 15 juin pro-
chain.

Un courage
légendaire

Natif de Baie Sainte-An-
ne, Yvon Durelle, 48 ans,
a débuté comme boxeur
professionnel en 1948.
Sa technique laissait à
désirer mais c'était un tra-
vailleur infatigable, un
encaisseur et un boxeur
doté d'un solide coup de
poing.
Cela explique sa brillan-

te fiche de 95 victoires, 15
défaites et un verdict nul.
Il prit sa retraite le 15
septembre 1960.
Mais lorsqu'on parle de

Yvon Durelle, un souve-
nir précis vient alors han-
ter les amateurs de boxe.
C'était te 10 décembre
1958. Une immense foule
était alors massée sur les
gradins du Forum de Mont-
réal afin d'assister au
combat opposant Yvon Du-
relie au détenteur du titre
mondial chez les mi-
lourds, Archie Moore.

Ce dernier, un techni-
cien réputé, avait 13 ans
de plus d'expérience que
son opposant. Bref, il é-
tait le favori mais le match
allait prendre une tournu-
re toutà fait innattendue.
En l'espace de 10 rounds,

Durelle coucha son adver-
saire quatre fois sur le
tapis. Même qu'en une
occasion, Moore ne put
se relever qu'au chiffre
9 lors du décompte.Bret,
Durelle passa à une se-
conde de devenir le cham-
pion du monde. Mais, mal-
heureusement pour tous
ses supporteurs, Moore
revint & la charge au 11
ème round et s’en fut fait

 
de Durelle qui croula dans F
l'arène ne pouvant se re-
lever à temps.
Un autre match devait

opposer ces deux adver-
saires le 12 août 1959
au Forum. Cependant Moc-
re se montra plus agres-
sif et disposa de Durelle
en trois rounds seulement.
A partir de cet instant,

la carrière de Durelle
pris une courbe descen-
dante jusqu'à l'heure de la
retraite qui sonna le 15
septembre 1960.
Yvon Durelle fut admis

cette année au Temple de
la renommée du Canada.
Au seuil de ses 50 ans, il
se retrouve donc en pri
son, faisant face à des
accusations de meurtre
au deuxième degré. Une
bien triste fin pour un
hommede sa trempe.
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UNE ELECTION
PARTIELLE AUX
RÉSULTATS
IMPORTANTS
POUR L'AVENIR
DU QUÉBEC
Quels que soient les résultats des élections

partielles au Québec, encore inconnus de nous au
moment où nous écrivons ces lignes à la veille
du scrutin, et peu importe d'ailleurs qui sera
élu ou pas, ce qui compte d'abord et avant tout,
ce sont deux aspects bien particullers du vote
dont vont devoir tenir compte le gouvernement
fédéral de M. Pierre Elliott Trudeau et le gou-
vernement provincial du Québec de M. René Lé-
vesque.
Ces facteurs essentiels

sont les suivants: 1) Quel
parti fédéral (encore une
fois peu importe les noms
des candidats élus) va
sortir vainqueur du scru-
tin. 2) Quel pourcentage

d'électeurs du Québec se
seront rendus aux urnes
à une élection partielle
qui n'attire pas beaucoup
la clientèle électorale
en temps ordinaire, et
d'autant moins cette année.
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‘’L'avaleur de l'avaié.”

en principe, alors que le
parti Québécois a fait
campagne pour que les
électeurs du Québec s'abs-
tiennent de voter ou alors
qu’ils votent en bloc con-
tre le candidatlibéral.

M. Trudeau va prendre
du coup le pouls de sa po-
pularité personnelle et
de celle de son parti au
Québec d'après le 15 no-
vembre 1976 et il devra
tirer certaines conclusions
évidentes en sa faveur ou
en sa défaveur, selon le
sort aura ou non favori-
sé son parti.

Quant à M. René Léves-
que, si le vote indique un
pourcentage élevé de voix
accordées au parti libéral,
it devra lui aussi réfléchir
à deux choses.

D'abord, au fait que les
électeurs du Québec ne se
laissent pas dicter leur
conduite, si le pourcenta-
ge des votants est élevé
et qu'ils votent aussi pour
le parti de leur choix,
parti qui pourrait être
celui de M. Trudeau ou
un autre, bien sûr. Mais
si c'est le parti libéral qui
l'emporte, cela pourra fort
bien signifier non seule
ment un vote de confiance
à Pierre Elliott Trudeau,
mais également un ap
pui non équivoque à la
nation canadienne.

Ce sera là en ce cas un
indice de la réponse qué-
bécoise en puissance au
référendum sur la question

: de l'indépendance que se
propose de tenir le P.Q.
en 1978 ou au plus tard en
1979. Et là, ma foi, les
deux chefs politiques, vé-
ritables frères ennemis
(quel dommage!) n'auront
plus qu'à modifier leur
stratégie en conséquence
et à fourbir leurs armes
en vue de l'affrontement
suprême qui déterminera
le sort du Québec pour des
générations à venir. Car,
quoi qu'en dise M. Léves-
que et ses amis, on ne
pourra balader l'électeur

d'un référendum à l'autre
sur cette ultime question
du droit d'un peupleà dis-
poser de lui-même.
Si c'est OUI unefois, d'ac-

cord, ce sera alors l'a-
morce du processus de
négociations avec Ottawa
en vue de l'accession à
l'indépendance, et si c'est
NON, NO.N., ça devra
être final également, ce

Qui ne signifie pas qu'il ne
faille pas envisager la re-
fonte de la fédération ca-
nadienne pour l'actuali-
ser et la moderniser
jusqu'à envisager d'en fai-
re un jour prochain une
véritable CONFEDERATION,
ce qu'elle n'a jamais été
jusqu'ici en dépit de son
appellation officielle far-
felue en ce qu'il s'agit d'u-

ne impropriété de terme

ou, si yous préférez, une
faute de français que les
“Canadiens”, qui sont peu
nombreux à comprendre
notre langue, n'ont pas en-
core pu salir malgré tout
leur génie. lis ont bien
hérité de Shakespeare
mais Shakespeare n'est
pas Molière, that is the
question,voilà tout!

 

QUAND UN HAUT FONCTIONNAIRE
SEN PREND AUX ANGLOPHONES
Secrétaire du cabinet

fédéral, M. Gordon Ro-
bertson était I'orateur de
circonstance lors de la
récente collation des gra-
des à l'université Dalhou-
sie de Halifax. Ce haut
fonctionnaire d'Ottawa a-
vait choisi comme thè-
me de son allocution: le
séparatisme chez les fran-

cophones. M. Robertson
l'attribue en grande par-
tie à une pénible histoire
de domination. de man-
que de respect et de com-
.préhension et de répudia-
tion de la part du Canada
anglophone à attribuer
aux  Canadiens-francais
leur juste part au sein
de la Confédération. Mais

M. Robertson est persua-
dé que tout détachement
du Québec du reste de la
nation canadienne ne fe-
rait qu'accroitre le ma-
laise actuel, alors qu'il
faut que les membres
des diverses ethnies re-
cherchent plus que ja-
mais un terrain d'enten-
tecommun.
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“Cris” est une abrévia-
tion de prénom anglo-
phone tout à fait ac-
ceptable chez les gens
parlant la langue de
Shakespeare, mais qui
va certainement faire
rigoler plus d'un Québé-
cois. Dans le cas de
GM, “CRIS” est l'acrony-
me de ‘Computer Re-
call Identification Sys-
tem”, ce qui est fort
sérieux puisqu'il s'agit
d'identifier rapidement
toute voiture faisant
l'objet d'un rappel quel-
conque chez un conces-
sionnaire. Mais pronon-
cé à la québécoise, ce
prénom menace de pren-
dre l'aspect d'un juron.….
si le concessionnaire à
l'heur de ne pas plaire

à ses clients.  
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Avant de les transformer au
Canada en aliments pour les chiens

ON FAIT COURIR JUSQU'À
LA MORT DES PUR-SANG
AMERICAINS ESTROPIES

New York — (Spécial) — Des propriétaires de che-
vaux de course dénués de tout sentiment font courir
leurs bêtes estropiées jusqu'à ce que celles-ci
rendent l'âme, après quoi leur carcasse est expé-

diée au Canada où elle est transformée en nourriture

 
a toutous.

Telle est la révélation
que vient de faire un
grand hebdomadaire
américain à l'issue d'u-
ne longue et sérieuse en-
quête, qui a également
impliqué des vétérinaires
et des entraineurs pro-
fessionnels. II ressort
que plusieurs médecins
seraient également mé-
lés à cette affaire, se-
lon les journalistes en-
quêteurs, qui ont dé-
couvert que les disciples
d'Esculape marrons

n'hésitent pas à bourrer
les pur-sang malades de
produits  pharmaceuti-
ques destinés exclusive-
ment à la consommation
humaine; afin de les o-
bliger à des efforts dé-
passantleurs forces.
L'un des médicaments

des plus fréquemment
employés est la butazo-
lodine, qui hate la
guérison de fractures
osseuses fragmentées. Si
on l'utilise en surdose.
les battements de coeur
de tout pur-sang aug-
mentent  considérable-
ment et la bite dé-
ploie alors un effort
au-dessus de ses for-

ces, ce qui a vite fait
de précipiter sa mort.
Membre de la commis-
sion newyorkaise des
courses et paris sur pis-
tes, M. Joseph Boyd
qualifie une telle pra-
tique de monstrueuse,
soulignant qu'il est diffi-
le d'y mettre un terme
vu l'insuffisance du per-
sonnelde vérification.

N arrivera souvent
qu'un cheval blessé à
une patte et qui devrait
être mis en pâturage
pour des mois, soit ins-
crit par son proprio

ou l'entraîneur à une
course. Pour le stimu-
ler, la “picouille”*” est
piquée peu avant I'épreu-
ve. Il arrive assez sou-
vent que la fracture du
tibia se rouver et que
la pauvre bête gise
sur la piste en atten-
dant la venue d'un vété-
rinaire qui l'expédiera
ad patres d'une balle
de revolver. D'autres
de ses semblables ont
moins de chance, vu
qu'on les cède pour $60.
pièce à ce qu'on est
convenu d'appeler les
‘marchands de la mort”.
Le pauvre cheval est
alors cédé à des entre-
prises canadiennes fa-
briquant de la nourritu-
re pour toutous au prix
de $240.

 

 
 

LE
PRÉSIDENT
CARTER,
UN MORDU
DES QUILLES
ET DE LA
NATATION
Malgré tous leurs efforts,

ies chroniqueurs politi-
ques en poste à Washing-
ton ne réussissent que
peu à percer la vie
privée du président Jim-
my Carter. Mais on a
néanmoins découvert ces
jours derniers que le
premier citoyen améri-
cain est un fervent de la
natation. tout comme
l'étaient feu les présidents
Johnson et Kennedy et
que de plus, il est bon
quilleur. ‘Dommage qu'il
ne soit pas aussi bon di-
plomate,” de lancer l'un
de ses plus farouches ad-
versaires | républicains
en plein Congrès, l'au-
tre jour.

actualité. actualité. actualité.actualité

 

 

 
 

LE "PR" ERIC KUUTTI
ETABLIT UNRECORD

DE LONGEVITE
CHEZ SAS

 

ll y a vingt ans ce mois-ci. M. Eric Kuutti en-
trait au service des lignes aériennes scandina-
ves SAS à Montréal, à titre de relationniste.
Ce polyglotte de marque, d'origine finlandaise
qui parle chacune des langues scandinaves outre
le français et l'anglais. se trouve à avoir établi
un record de quelque sorte puisqu'il est toujours
à l'oeuvre chez SAS depuis le printemps de 1957.
Cet événement était souligné l'autre soir aux nou-
veaux locaux administratifs de SAS. rue McGill
College par la présentation a “Erk”, comme le
surnomment ses intimes, d'un splendide chrono-
mètre-bracelet de fabrication suisse. Le di-
recteur des relations extérieures des lignes SAS
pour toute l'Amérique du nord, M. Ralph Cohen,
retenu d'urgence à New York cette journée-là,
conquit d'embléeles invités francophones présents
à la fête en se livrant à une amusante entrée
en scène par le truchement d'un enregistrement
téléphonique, d'abord en français, puis en anglais
et en finlandais. Avant son entrée dans le milieu
de l'aéronautique civile, M. Kuutti faisait partie
de Radio-Canada International. |! habite avec
sa petite famille à Senneville.   
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LES PÉQUISTES
N'APPRÉCIENT PAS

CETTE BLAGUE
DES ANGLOPHONES

La blague suivante, qui a cours depuis quelques
jours dans les milieux radiophoniques de Montréal,
ne fait nullement sourire les partisans acharnés
du PQ. C'est l'histoire d'une vieille dame anglo-
phone qui fait une chute sur le trottoir, dans un
coin du quartier Notre-Dame de Grâce. Un mon-
sieur s'approche pour l'aider à se relever; il s'a-
git de nul autre que du premier ministre René Lé-
vesque. ‘Comment vous remercier de votre ama-
bilité?" lui demandela septuagénaire en s'essuyant

le bas de robe. “C'est bien simple, vous n'aurez
qu'à voter ‘’oui”’ lors du référendum!”, de répondre
le chef politique québécois. Et son interlocutrice
de le toiser en lui disant:‘’Ecoutez, M. Lévesque,
je suis tombée surle derrière, pas surla tête!"    

MINI-RÉVEIL
ALLEMAND DES PLUS PRÉGIS
Ce petit réveille-matin de voyage, pas plus grand qu'un
billet de chemin de fer, se détaille une vingtaine de
dollars en République fédérale allemande. La marge
d'erreur n'est que de 5 secondes par mois, soit une
minute pour une année entière. Le mécanisme de ce
véritable petit bijou est à quartz.

ET TOUT ÇA POUR UNE
CEINTURE DE CHASTETE!

Geraldine Hauensein, de Algona, en lowa, récla-
me $100,000 en dommages-intéréts de son an-
cien amant, Leonard Tripp, qui vient de passer
sept jours derrière les barreaux en plus d'avoir
dû acquitter une amende de $100, sous une ac-
cusation d'assaut simple. D'un natureljaloux, Tripp
conduit sa dulcinée à son établissement de soudure
des environs de Irvington, oll il s’empressa de
l'attacher à un poteau après quoi il lui posa une
ceinture de chasteté de sa propre fabrication, à
l'aide d’un chalumeau… oxihydrique! Geraldine,
qui souffre de profondes brûlures aux cuisses
et au niveau du nid d'amour,

GM LANGE UNE
NOUVELLE LOGO
POUR LES
CONVOIS VOYAGEURS
Dès le début de 1978, les usines General Motors de
London (Ontario) entreprendront la construction sur
une haute échelle d'une nouvelle locomotive diesel, le
modèle F40PH. qui servira exclusivement au remor-
quage de voitures de voyageurs. Le réseau ferroviaire
banlieusard de l'Ontario, connu sous l‘appellation de
GO, fera appel à six locomotives diesel-électriques de
ce genre, annonce la Transit Operating Authority de
nto. Aux Etats-Unis, le modèle F4OPH est utili-
sé avec grand succès par le réseau national américain
Amtrak depuis le commencementde l’année dernière.

 

 

   
 

 

L'ARTISTE-PEINTRE
PAUL MERLE
DISPARAÎT À
MONTFORT, P.Q.

D'origine bruxelloise et installé au Québec depuis
1967, l'artiste peintre et caricaturiste belge Paul
Merle vient de succomber à son foyer de Mont-
fort, dans les Laurentides, aux suites d'une lon-

gue et pénible maladie. Avant de venir au Québec,
ce sympathique artiste avait habité l'Afrique et
les Etats-Unis. Paul Merle avait acquis une cer-
taine notoriété en terre canadienne l'année de l'Ex-
position universelle de Montréal en présentant
maintes caricatures qui savaient détendre tout
en faisant penser. H avait également participé à
divers salons à la Place Bonaventure, à Mont-
réal, ainsi qu'à Toronto et Niagara Fall. 7

  

 

lança tellement
de cris que des vosins allertèrent la police qui
alla délivrer la brune enfant. Des policiers eurent
eux-mêmes recours au chalumeau pour faire
sauter l'engin populaire au Moyen Age, mais Ge-
raldine ne leur en tient pas rigueur.  
 

 

DE JEUNES RÉFUGIÉS NOIRS

Trogen (Spécial ONST)—Au village d'enfants
Pestalozzi, situé dans la commune pittoresque
de Trogen, en Suisse orientale, on trouve des
bambins et des adolescents venus d'Asie, d'Afrique
et d'ailleurs dans l'univers, ayant été chassés de
leur patrie. On célèbre cette année le 150e anni-
versaire de la mort du grand écrivain et pédagogue
suisse Henri Pestalozzi, fondateur de ce lieu de
rencontre de travail en commun et de compré-
hension hors des contraintes contessionnelles,
politiques et linguistiques. Chaque jeune invité

est préparé en fonction du retour ultérieur dans
sa patrie. À sa création en 1946, le village accueil-
lait alors que des orphelins de la seconde guerre
mondiale mais il est aujourd'hui largement ou-
vert aux enfants abandonnés du mondeentier.

    v SERA BY, ghd17)
Des enfants éthiopiens chassés de leur patrie par
ta guerre civile, sont initiés aux travaux agricoles
dans le pittoresque village suisse de Pestalozzi,
fondé en 1946 et qui accueille de jeunes réfugiés
de partout dans le monde.  
 

 

 

JAMAIS AVOIR ÉTÉ MORDU
Andy Koukoulis est l’un des manipulateurs profession-

nels de serpents des plus éminents de l'univers, qui a
chappé à toute morsure pendant les douze années
qu'il a exercé ce métier qu'il considère comme fasci-
nant. I! est maintenant directeur de l'Institut des rep-
tiles de Silver Springs, en Floride. On le voit ici sal
sissant un crotale ou serpent à sonnettes, dans le but
de enlever son venin qui servira à la fabrication d'an-
titoxines et qu'on extrait des crocs très acérés.

(Keystone)
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UNE MÈRE DE 4 ENFANTS
GAGNE $100,000 À L'INTER-LOTO
Une mère de 4 enfants téléphoniste dans un hôpital de Montréal, Mme Gisèle

Rioux, a gagnéle lot de $100,000 au récenttirage del'Inter-Loto, après avoir acheté

son billet au kiosque de Loto-Québec au Salon de la Femme. Nous voyonsici l'heureu-

; se gagnante toute souriante, recevant son précieux chèque des mains de M. Yvon

: Lippé responsable des kiosques à Loto-Québec.

y 20 | ! ai
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LES POMPIERS DE MONTRÉAL
FONT UN TRAVAIL DE PRÉVENTION ACCRU
Chaque printemps. les pompiers de Concordia visitent les quatre coins de la

métropole afin de sensibiliser de nouveau les millions de Montréalais aux

risques d'incendie que présentent les accumulations de détritus de toutes sor-
tes. Une telle visite s'impose plus que jamais cette année, surtout que plu-

sieurs foyers ont été allumés par des mains criminelles, comme le rappelait

à CKAC l'autre soir le lieutenant Jean-Louis Fourcaudot. commandant de
la brigade d'enquête sur les incendies suspects. Personne ne doit tenter les
pyromanes et les individus normaux désireux de se venger de quelqu'un et le

meilleur moyen de leur faire échec, c'est de les priver de toute matière qu'ils

pourraient enflammer.

LE GRAND COUTURIER YVES SAINT-LAURENT HABILLE BIEN
NOS BELLES POUR L'ÉTÉ
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La “Ronde” vient d'ouvrir ses portes, pour toute

la saison d'été, pour le plaisir des petits et des

grands et avec le retour des beaux jours, il n'y

à pas de doute qu'une foule nombreuse se ren-

dra à ce grand parc d'amusements, où l'on

trouve de nouveaucette année, plusieurs maniges

ot attractions ainsi que des spectacles variés.  
 

Pour cet été,—le grand couturier Yves Saint-Laurent

présente des robes “sexy” trés seyantes pour nos bel-

les. Admirons ce couple où la jeune dame porte une
robe du soir sans bretelles, qui est “élasticizée” au-
tour de la poitrine. Ajustée a la poitrine, cette robe
s'évase pour se terminer en pointes. Quant à l'autre
photo, elle nous montre deuxfort jolis mannequins qui

portent deux autres créations d'Yves Saint-Laurent. !l

s’agit d'une robe rectangulaire ajustée à la poitrine. Le
fini contrastant met en évidence les côtés et les bre-
telles. La combinaison est à jambes droites. La taille
et la poitrine sont ‘’élasticizées'”. Les poches sont pri-
ses dans les coutures. La jaquette est ample avec
manches trois-quarts kimonos, elle peut être attachée
devant formant un blouson.
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PROSTITUTION
DEMANTELÉ
Un réseau de prostitu-

tion qui opérait grâce
â un permis de studio
de photos a été démantelé
par l'escouade moeurs
et drogue de la CUM au
2590 de la rue Jean Ta-
lon.
Une trop grande affiuen-

ce de personnes de sexe
masculin a éveillé les
soupçons des enquêteurs
qui déguisés en “client”
ont. fait une petite visite
dans le soi-disant studio
de photos où se trouvaient
deux demoiselles dont
une bien connue de la poli-
ce.
On s'est rapidement ren-

du compte qu'il s'agissait
là d'une maison de débau-
che. D'ailleurs, on ne de-
vait trouver aucun film,
aucun appareil-photo, bref
rien indiquant la raison
sociale utilisée par les
deux femmes.
Ainsi, les hommes du

sergent-détective Michel
Lépine ont procédé à l'ar-
restation des "’profession-
nelles™ et des accusations
d'avoir tenu une maison de
débauche furent portée
contre elles.

FEne TEE

 

RESTAURANT DETRUIT

Un cincendie qui a fait rage sur la rue Ontario, non loin
a provoqué deux alertes en plus d'in-

commoder les pompiers, tellement la fumée était den-
de la rue Darling.

La cible première de l'élément destructeur fut le res-
‘“Amusement’. Mais après quelques minutes.taurant

le feu s'est répandu aux étages supérieurs ainsi qu'à des
logements habités à gaucheet à droite.
Plusieurs personnes ont quitté leurs demeures lais-

santtout derrière eux.

  
Alors que les pompiers combattaient l’incendie, cette jo-
lie demoiselle sinistrée n'a pu s'empêcher de sourire
devant notre photographe alors qu'elle sauvait du feu
les souliers de son ami...

a

;

Une des deux demoiselles de petite’ vertu, en face du
studio “de photos”, au momentoù elle vient d'être appré-
hendée par un policier en civil qui s'était fait passer
pour un client.

pT ET

* ON LOGALISE ENFIN LE
- POMPIER NOYÉ

Cela faisait 21 jours que
le cadavre du pompier
Philippe Bérubé était dis-
paru dans les eaux du
fleuve Saint-Laurent, et
l'on croyait bien ne jamais
le retrouver. Mais des
pêcheurs l'ont finalement
aperçu, le corps gonflé

et dans un état de décom-
position flottant à 1,000
pieds de la rive au large

 

de la municipalité de Cô-
te-Sainte-Catherine.
Ce sont les pompiers de

cette même municipali-
té qui se sont rendus sur
les lieux afin de traîner
le pompier vers la rive.
C'est le 30 avril dernier
que Philippe Bérubé et son
ami Claude Angrignon,
tous deux membres du
service des incendies de
Verdun ont péri dans le
lac Saint-Louis au niveau
de la municipalité de La-
chine.
Dans le but d'aller taqui-

     

  

  

  

  

 

ner le poisson, ils quitté-
rent la rive de la 53ème
avenue vers 18h30 à bord
d'un canot moteur. Tou-
tefois, ce n'est que le len-
demain matin que l'on de-
vait retrouver l'esquif à
demi englouti non loin du
pont Mercier. Quelques
instants plus tard, on de-
vait découvrir le corps
du pompier Angrignon
flottant à l'entrée de la
voie maritime mais les
forts courants devaient
entrainer Philippe Béru-
bé beaucoup plus loin.

 

FEU RUELE CHATEAUSRIAND
L'incendie d'un garagesitué à l'arrière de la rue Châ-

teaubriand, au sud de Saint-Zotique, a donné passable-

ment de fil à retorde aux pompiers de la CUM le feu
s'étant introduit entre les murs.
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Deux personnes âgées de plus de 60 ans se trouvent

actuellement dans un état critique après que leur vé-

hicule fut heurté par un lourd camion sur le boulevard

Métropolitain, à la hauteur de la rue Broadway. à

Montréal-Est. ;
Le chauffeur du poids lourd aurait tenté d'éviter l'au-

tornobile en effectuant une manoeuvre désespérée mais

son effort demeura vain. Non seulement les deux sexa-

génaires furent-elles sérieusement blessées Mais le

chargement de bois que tirait le camion fut complè-

tementrenversé sur la chaussée.

Le
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LES PLANS DU MÉTRO
FLAMBENT DANS UN
INCENDIE DE ROULOTTES
Un incendie d'une très grande violence a détruit com-

plètement de très importants documents, propriété de

deux compagnies travaillant à la rallonge du métro de

Montréal dansl'est de la Métropole.
Le sinistre a trouvé son origine au 3031 et au 3041 de

la rue Délisie provoquant ainsi deux alertes. Quelques

instants plus tard, l'élément destructeur atteignait deux

roulottes pleines de matériaux de grande valeur, ainsi

que de documents capitaux.

Une cinquantaine de pompiers ont travaillé d'arrache-

pied pendant deux heures afin de contrôler le feu

mais ils ne purent empêcher la destruction complè-

te des roulottes.
Dans le plus fort de l'incendie, un pompier fut blessé

et fut conduit à l'hôpital Royal Victoria. Toutefois,
son état n'inspirait aucune crainte. Les roulottes appar-

tenaient aux compagnies Westinghouse et Standard.

Les enquêteurs du service des incendies de la CUM

furent dépêchés sur les lieux pour trouver l’origine de

ce sinistre, mais cette rapide propagation des flammes

demeurent toujours une énigme.

7 teht-Conet
Win > DS

UN VIOLENT IMPACT
Un spectaculaire accident impliquant deux véhicules

a fait trois blessés sur la route 158 à l'extrémité de
la municipalité de Saint-Canut.

Suite à l'impact, un des véhicules a pris feu. ce qui

donna lieu à l'intervention des pompiers. Un des oc-

cupants repose actuellement entre la vie et la mort à

l'hôpital Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme.

 

par Pierre Joubert

 

HAITIENNE
POIGNARDEE

  

   

 

Une jeune femme d'origine haïitienne a été poignardée

gravement alors qu'elle se trouvait chez elle à l'in-

térieur de l'appartement 19, situé au 1569, de la rue Vil-
leray dans le nord de la métropole.

Nos photos: La malheureuse est conduite d'urgence

vers l'hôpital, tandis que les enquêteurs jettent

un coup d'oeil sur l’arme du crime. Le mari de la vic-
time a été appréhendéà titre de témoin important.
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Selon un ex-gardien en colers,

LE CENTRE CARTIER A LAVAL EST
DIRIGE PAR QUI TRAITENT LES JEUNES
COMME DES GENS DES CRIMINELS

“Le Centre d'accueil Cartier & Laval est un lieu

de désoeuvrement dirigé par un groupe de gens

qui traitent les jeunes comme criminels irré-

cupérables.” Telle fut la déclaration du gardien-

éducateur qui, après plusieurs mois de travail,

décida d'aller travailler ailleurs à cause du rè-

gne de méfiance qui existait dans l'institution.

Denis Tremblay avait décidé d'aller travailler

là-bas parce qu’il s'était dit que “travailler pour
legouvernement, c'était la sécurité”.

par René Bataille

Les gardiens
doivent être
sans-coeur
Lorsqu'on est un être

humain avec une certai-
ne expérience de la vie et
qu'on a du coeur, on ne le
laisse pas à la porte lors-
qu'on travaille dans un
lieu de détention. Les gar-
diens ne font pas long
feu à Cartier: plusieurs
ont quitté leur emploi a-
près avoir été accusés de
détournement de mineurs.
“Ce quiarrive, en fait, de

nous dire M. Tremblay,
c'est que certains gar-
diens qui parlent parfois
aux jeunes sont accusés
d'être trop humains, de

 

se faire manipuler et. à
l'extrême, de détourne-
ment de mineur”.
“La vie en dedans est

chronométrée: 1 heure ie
matin à la Palestre, 1
heure, l'après-midi à
la piscine, à 13 heures, il
faut se rendre à la bi-
bliothéque, il y a aussi
des heures pour le net-
toyage.
Tout est strict du matin

au soir. Si l'enfant ne
suit pas, il se retrouve
dans le trou. Il y a d'au-
tres raisons pour se re-
trouver dans le trou. Je
me rappelle du cas du jeu-
ne Chevrier qui deman-
dait un peu plus de lait
pendant le repas et qui
s'est vu envoyer au trou
pour insubordination. Le

Quand les jeunes en ont l'occasion, ils rendent
visites aux éducateurs qui sont devenus leurs a-
mis. Beaucoup de jeunes “délinquants” ont été
rejetés par leurs parents et n’ont jamais pu
discuter avec un adulte. Seuls, quelques gar-
dieng les ont pris en amitié et Ils s’en montrent
reconnaissants.

trou, il va sans dire, C'est
l'isolement complet qui
va de 24 heures à 72
heures ou trois jours."
Méme si les jeunes ne

font rien de bien intéres-
sant, ils sont, quand mê-
me occupés toute la jour-
née et n'ont pas le temps
de penser. Le soir venu,
par contre, dans la so-
litude de leur chambre,
ils réfléchissent. Il y en
a qui sont déprimés et ne
demandent qu'une chose:
c'est de parler à quel-
qu'un. C'est ce quej'ai fait
et ce que d'autres gar-
diens ont fait pour se re-
trouver dehors. Car pour
la direction, il n'est pas
question de fraterniser
avec les jeunes de 13 à
17 ans.C'est malsain.”
Pour Denis Tremblay, le

système est à refaire et
les gardiens ont à faire
face à des dirigeants trop
rigides pour ces jeunes
issus, de familles désu-
nies et inscrites au bien-
être social. Le séjour à
Cartier est “très tempo-
raire” et ne devrait être
que de trois semaines a-
vant que le jeune soit di-
rigé vers un centre plus
permanent. Mais pour
plusieurs de ces adoles-
cents, les trois semaines
se prolongent de cing a
six mois. Il y a de quoi
s'inquiéter et pourquoi ne
pas en profiter pour leur
parier. ’

‘Détournement

“J'ai commencé à leur
parler et plusieurs de
ces jeunes m'appellent
par la suite pour simple-
ment jaser avec moi. C'est
ça qui dérange les auto-
rités qui s'imaginent tou-
sortes d'affaires. Je me
rappelle le cas d'un gar-
dien-éducateur, père de
famille qui a été accusé
d'encouragerl'homosexua-
lité et par conséquent de
détournement de mineur.
Tout ce qu'il avait fait,
c'est d'être plus humain.
Les dirigeants ont réussi
à faire signer quelques
jeunes et c'est parfois as-
sez facile, parce qu'il y en
a qui sont prêts à le fai-

DOSSIER EXCLUSIF SUR LES CONDITIONS
(RIIERLER EY

re. ll a été trainé en cours.
Deviant le juge, les mi-
neurs profitent de préju-
gés favorables et le gar-
dien a été condamné et,
par conséquent, a perdu
son travail. Bien pire
que cela, il en est resté
marqué. Alors, les gar-
diens, pour garder leur
“job” ne parient plus aux
jeunes ou bien, quand ils
sentent que quelque chose
se prépare contre eux,
ils s'en vont.”
Toujours d'après notre

informateur, les psycho-
logues ont des idées tou-
tes faites. lis classent
les individus ex-cathe-
dra: “Toi, tu as des ten-
dances, toi, tu est un hom-
me. Pour être un hom-
me, il faut prendre sa
bière et ne pas lever le
petit doigt à la maison,
sinon, t'est classé comme
homo”.

Les “commerciaux”

Plusieurs de ces jeunes
qui sont détenus au Cen-
tre Cartier sont ce qu'on
appelle des prostitués
males ou dans le jargon
du métier, des ‘’commer-
ciaux”. lis ont été pris 3
solliciter des clients à
des endroits comme La
Grande, le Quartier Saint-
Laurent et Sainte-Cathe-
rine, évidemment les
pousseux du Parc Lafon-
taine et même la Place
Desjardins. Ces jeunes
“commerciaux’’ sont déte-
nus plusieurs mois avec
d'autres qui ont été ar-
rêtés pour autre chose.
Tout cela se fréquente
et le reste s'en suit.
Plus que les conditions

qui sont déplorables, ce
sont les attitudes qui créent
cette atmosphére de sus-
picion. Si jamais il y a
un bingo. ils font venir
la sécurité qui fonce dans
le tas, alors que bien
souvent, un gardien peut.
en discutant avec les jeu-
nes, les convaincre de
se calmer sans que per-
sonne ne soit victime de
brutalité.
“Moi j'ai quitté et j'ai té-

moigné pour votre jour-
nal, parce que je crois
que cela doit changer pour
le bien des jeunes.”

  

—

Denis Tremblay est un des quatre gardiens de

Cartier qui ont quitté leur emploi parce que la

vie y est intenable. Un gardien-éducateur ne

peut se permettre d'être trop humain s’il ne
veut pas se faire traiter de “tapette”.

 

LES JEUNES SUIVENT
L'EXEMPLE DE LEURS
PARENTS ET DE

par Roger Belhumeur

Dans un champ vague, près de l'autoroute 13,
il y a une affiche qui annonce ‘Pas de déchet,
amende de $300." Malgré cela, à toutes les dix
minutes en moyenne, un camion ou une auto
vient de jeter des rebuts à cet endroit. Des rats,
gros comme des chats y abondent. Dans le con-
texte, cette loi semble ridicule puisqu'elle n'est
pas appliquée. Comme de raison, si un policier
osait donner des contraventions aux coupables,
nous imaginons ce qui se passerait. Ce terrain
vague et ces ras sont pourtant tout près d'habi-
tations domiciliaires.
A mille pieds de là, une école est ouverte de-

puis un peu plus d'un an. Nous y voyons la condi-
tion des casiers. Sur des centaines, il n'y en a
pas un seul qui ne soit endommagé. Méme quar-
tier, même gens,tel père,telfils!
Comme on le disait, ie civisme est une foule

de petites choses. Cela ne s'apprend pas par la
loi, mais par l'exemple. Nos ancêtres auraient
raison de pleurer, aujourd'hui où on se fout de
tout. Le gouvernement n'aura qu'à nettoyer cela
un jour. Et qui payera le salaire des employés
pour ce faire, et qui se plaindra le plus de ces
dépenses? Hein?
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; Il vient de pusser à Montréal

GLOBE-TROTTER ROUMAIN DE 65 ANS,
IL FAITLETOUR DU

ET N

y Um =
Nicolas Ghumpa, après nousavoir expliqué le
sur le dos et est reparti pour Québec. Le gioi

ni français. Lorsqu'il se rend dans un pays,

+

   

Ru

ve am

 

touristique pour quiil travaille.

Globe-trotter un jour, globe-trotter toujours.

Telle est la devise de ce petit homme de 65 ans

qui nous arrivé de Roumanie. La première cho-

se qu’il voulut faire en mettant les pieds à Mont-

réal, c’est de visiter le stade olympique, l'endroit

où Nadia avalt remporté la palme. Mais avant

de venir à Montréal, Niculdi (Nicholas) Ghum-

pu avait fait le tour de la Méditerranée à pled,

te sac au dos.

—22

par René Bataille
een

“Je n'a pas tout fait à

pied, quelque fois j'ob-

tenais un “lift”, nous dit

le sexagénaire roumain.

Je l'ai fait avec l'appui

d'une revue roumaine de

tourisme. Le directeur

de la revue avait écrit

un mot de présentation

que je montrais aux gens

que je rencontrais. | y

en avait en roumain, en

trançais et en anglais. Je

l'ai même fait écrire en

arabe. J'ai marché dans

toute l'Afrique du Nord’.

Comme de fait. il a tra-

versé la Syrie, la Jor-

danie, l'Egypte. la Lybie.

la Tunisie, l'Algérie et le

Marocavant d'arriverici.

Technicien en construc-

tion, le cousin de Rouma-

nie se contente d'obser-

ver. Son unilinguisme

roumain ne le dérange pas.

N arrive toujours à se

faire comprendre. Pour

manger, il allait voir les

officiels de l'endroit.

“Quand je voyais un dra-

peau dans un village, jal-

lais frapper à la porte et

j'arrivais toujours à man-

ger une croûte. Avant

d'arriver à Tunis, j'ai

traversé des villages qui

se ressemblaient par

leur pauvreté etj'étais trop

géné de leur demander

à manger. Pendant cette

- =+ .
but de son voyage, a remis son sac

be-trotter roumain ne parle ni anglais,

il remet la lettre officielle de la revue

période là, je me suis

contenté d'une boite de
conserves.”
Mais c'est en Egypte qu'il

a eu la surprise de sa
vie. Il a vu de ses yeux
vu trois personnes qui
travaillaient en même
temps avec la même
pelle. “Il y en avait un qui
tenait la pelle alors que
les deux autres tenaient,
de part et d'autre, une
corde attachée à cette
même pelle. La pelle
était plantée dans le ci-
ment et les deux ouvriers
tiraient à tour de rôle
sur la corde pour mélan-
ger le ciment. Le troi-

sième, bien entendu,
maintenant la pelle droi-
te.”
C'est en Jordanie qu'il

a le mieux apprécié l'hos-
pitalité des Arabes. Des
camionneurs de l'endroit
l'avaient fait monter dans
leur véhicule pour traver-
ser le désert. Une pan-
ne immobilisa le groupe
en plein milieu des sa-
bles. Les nuits sont froi-
des dansle désert.

AIcrpare vary ES Cesena

TRTARpw

MONDE A PIED
Peuple latin, les Rou-
mains avaient choisi le
français comme langue
seconde de préférence
à l'anglais mais ils doi
vent aussi apprendre le
russe aujourd'hui.
M. Ghimpu nous a dit

qu'il était très heureux
que ce soit à Montréal
que Nadia ait remporté
un si beau succes.

“De toute l'Afrique du
Nord, c'est Casablanca
que j'ai préférée. Le peu-
ple marocain est un peu-
pie très hospitalier.”

‘Heureusement que nous
vimes une tente à quel-
ques mètres de là. Une
femme et ses huit enfants
s'y étaient réfugiés avec
une vingtaine d'ovins. Il
n'était pas question pour
elle de dormir sous le
même toit que les hom-
mes étrangers et elle
nous céda la tente et al-
la se coucher dans notre
camion. Cette nuit-là, je
dormis au chaud entre
deux moutons laineux.
Cette femme venait de po-
ser le plus grand geste
d'hospitalité que j'aie ja-
mais vu: céder sa tente

|

Des déboires, il en a
à des inconnus pour se eux. En plus de son sac

coucheraufroid.” à dos, il possède un
petit sac en cuir avec
une courroie. || s'était
fait dire de ne pas se
promener avec son sac
en cuir ou bien de lais-
ser des vêtements par-
ce que beaucoup d'Amé-
ricains avaient l'habitude
de garder leur argent

Pour plusieurs Québé-
cois, ce qui vient à l'es-
prit lorsqu'on parle de
Roumanie, c’est le nom
de Nadia Comaneci. Mais
la Roumanie, c'est plus
que ça. C'est un pays la-
tin entouré de I'immen-
sité slave, tout comme dans un sac du même
nous sommes entourés genre et se faisaient vo-
d'Anglo-saxons. fer.

C'est ce que je fis. Mais
cela n'empêcha pas des
Italiens de me ravir mon
chandail qui dépassait du
petit sac. Ce n'est pas tout,
les Italiens sont tellement
voleurs qu'ils ont même
réussi à me voler mon
pantalon alors que j'é-
tais couché dessus. Ce
soirdà, j'avais enlevé
mon pantalon pour la nuit
et je l'avais placé en des-
sous du matelas pour le
presser. Le lendemain
matin, plus de pantalon.
J'ai dû me débrouiller
comme j'ai pu pour me
rendre au consulat de
Roumanie del'endroit.
Après Montréai, il se

rendra à Québec puis à
Ottawa et aux États-Unis,
toujours ‘’sur le pouce" ou
à pied. Si vous voyez
sur le bord de la route un
petit bonhomme bondis-
sant qui parle une langue
incompréhensible, ne vous
en faites pas, ce n'est pas
un elfe, mais l'ami Nico-
ldi qui continue son che-
min de par le monde.

 

COMMENT JACKIE ONASSIS
PARVIENT A GARDER SA
LIGNE DE JEUNE FILLE
Jackie Onassis mange régulièrement dans les

restaurants les plus fabuleux de New York, mais
elle parvient à garder sa célèbre ligne de jeune
fille en évitant les nourritures trop riches et en
ne commandant que des repas aussi peu copieux
que nourrissants et sans gras.
Elle résiste à la tentation de s'empiffrer des

‘spécialités de la maison” et saute le dessert plus
souvent qu'à son tour. Au ‘’Quo-Vadis’. par ex-
emple, où elle se restaure depuis plus de vingt
ans, Jackie prend habituellement un repas qui
consiste en une sole grillée avec citron, une sa-
lade nature, une fondue (occasionnellement) et un
verre de vin blanc. Le tout suivi d'une tasse de
café espresso.
‘Jackie Onassis, révèle un garçon de table du

‘’Quo-Vadis’’, ne mange que très peu. On lui a
servi un repas ici pour la première fois en
1956.Elle n'a jamais commandéde dessert.”
Au ‘Coup de fusil” où on la voit aussi très sou-

vent, Jackie ne prend que les plats favoris tra-
ditionnels mais sans les fameux beurre, sauces,
farine et crème. ‘’Quelquefois, de dire une des
serveuses de l'établissement, elle demandera
un plat de pétoncles avec asperges et sauce, mais
eile verra à ce que tout cela ne dépasse pas 220
calories. Mais, tout de même, elle se per-
mettra, de temps à autre, un plat de poulet, ce
qui ne dépasse pas les 260 calories.”
Jackie se présente souvent aussi 4 “La chan-

sonnette” et au ‘Reno Sweeney". À ce dernier en-
droit, elle est un jour allée manger avec le sé-
nateur George McGovern. Les laveurs de vais-
selle de ce dernier endroit furent tellement im-
pressionnés par cette visite qu'ils n'ont jamais
voulu laver l'assiette dont s'était servi Jackie.
"Nous avons encore cette assiette non lavée'’, de
préciser le propriétaire. 

È
Fe

 
Jackie vieillit comme
tout le monde. Mais el-
le sait garder sa ligne
de jeune fille. Son se-
cret? Un excellent régi-
me alimentaire.  
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Le rodio de Rodio-Ganoda à l'heure d'été

LES ORIGINES FRANÇAISES
D'ÉDITH BUTLER, VEDETTE
CANADIENNEA SPA,
REMONTENT A GUILLAUME
LE CONQUERANT ET A JEANNE D'ARC
Dès le 6 juin, le réseau

radiophonique de Radio-
Canada se mettra à l'heu-
re estivale en inscrivant
plusieurs nouveautés à
l'horaire habituel de sa
programmation.

Notons tout d'abord, que
cette semaine se déroule
te Festival international de
la chanson française à
SPA en Belgique et que
Radio-Canada a délégué
à ce concours un jeune
artiste-compositeur- inter-
prète Robert Grégoire et
une jeune interprète de
la chanson québécoise,
Ariane Voyer.

Quant aux organisateurs
du Festival, ils ont invi-
té Edith Butler, comme
vedette canadienne a
SPA. Incidemment, Edith
Butler nous a confié qu’el-
le ferait une troisième
mini-tournée en France,
en septembre ou octobre
prochain et qu'en plus
d'apparaître à plusieurs
émissions de radio et de
TV. il se peut qu'elle
chante à Bobino à Paris

 

ainsi que Belle-isle-en-
Meren Bretagne.

La double
“nationalité”
d’Edith Butler
L'excellente chanteuse a-

cadienne devait nous ré-
véler, comme nous la ta-
quinions sur son nom an-
glais, qu'en réalité une
déformation du nom de
Baudelaire, remontant à
l'époque de Guillaume le
Conquérant. Par ailleurs,
Edith Butler ajoutait que
sa mère était une Godin,
ce qui est très français,
ce à quoi l'un de nos col-
lègues, appuyé en cela par
le directeur du réseau de
Radio-Canada, M. Loren-
20 Godin, souligna que Go-
din n’était pas un nom
français mais bien une
déformation du nom Go-
dons. Ce sont les Fran-
çais qui appelaient ainsi
les Anglais, qui occu-
paient la France, à l'é-
poque de Jeanne d'Arc, à
force de les entendre

‘services des

blasphémer sans
“God damn'!’

cesse

Les nouveautés
de l'été à
Radio-Canada
Du lundi au vendredi.
Raymond Charette anime-
ra “CBF Bonjour” de 6
heures à 9 heures. “La
vie quotidienne” fera pla-
ce en juillet à "Chacun
son tour” une émission
qui donne l'antenne aux
animateurs des radios
européennes francopho-
nes de 9h30 à 11h30.
L'après-midi, un anima-
teur de Radio-Canada suc-
cédera à Jacques Fau-
teux de 14 heures à 16
heures pour animer ‘“Re-
laxe’' durant toutl'été.

A compter du 14 juillet
“A toi Jean-Maurice” de-
vient “Droit au but”, une
émission d'informations
sportives avec des chan-
sons dont l'émission sera
assurée à tour de rôle,
par les animateurs du

sports
Radio-Canada. Le same-
di à 19 heures ‘’Tour de
chant’ accueillera des ar-
tistes de la chanson de
chez nous et présentera
des extraits du Festival
de SPA et des échos du
Festival de Camp Fortu-
ne en août.
Le dimanche à 9h05, u-

ne nouvelle émission d’af-

 Fes.Lete sven

Edith Bier a été choisie par le Festival de SPAcommee vedette canadienne, ov
tée d'honneurà ce grand concours international.

faires publiques ‘Les
créditistes se racontent’,
animée par Gaby Drouin,
sera en ondes jusqu'à
10 heures. ‘Temps libre’
le grand magazine des
sports reprend sa place
à l'horaire dominicale.
Notons en terminant que
les dernières cotes d'é-
coute BBM révèlent une
hausse sensible du nom-
bre d'auditeurs des ‘ sta-
tions radiophoniques CBF
690 et CBF-FM du ré
seau français de Radio-
Canada.

 

 

GRANDE TOURNÉE DE
NANETTE WORKMAN

A la suite du succès rapporté par son récent
microsillon en français enregistré au ‘Record
Plant" de Los Angeles, Nanette Workman entre-
prend une tournée à travers le Québec cet été. On
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pourra la voir au cour des semaines à venir aux
dates et endroits suivants: le ler juin, à l'Expo
de Hull; les 2, 3, 4, 5 juin, au Disco-Show, au bord
de l'eau à Charlemagne et les 9, 10, 11, 12 juin,
à l'Hôtel Fleur de Lysà Joliette.

Jacques Boulanger, sera, cette année, le représentant
de Radio-Canada dans une opération d'échanges d'ant-
mateurs institués par is Communauté Radiophonique
des Programmes de Langue francaise et dont le suc-
cès s'affirme davantage d'une année l'autre.

| Sur cette photo, nous remarquons Ariane Voyer, jeune
N interprète de la chanson québécoise et Robert Grégoi-

re, jeune artiste-compositeur-interprète qui seront
gles représentants de Radio-Canada au Festival inter
& national de la chanson française à SPA.     
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Berthe Lospérance va disparaître avec "Symphorien”

COMEDIENNE AVANT TOUT,
JANINE SUTTO CRITIQUE
METTEURS EN SCENE ET... CRITIQUES
Quand on parie de Janine Sutto c’est en général

toujours sur le plan personnel et humain plutôt

que sur le plan strictement professionnel, aussi

est-ce, délibérément, que cette fois-ci nous avons

surtout centré les questions de notre interview

sur son métier.

 

par Christiane Fabiani

 

Comédienne
avant tout

“Janine Sutto, on di-
rait que depuis quelque
temps vous préférez le
théâtre à la télévision,
est-ce vrai?
—Non, j'ai toujours fait

beaucoup de théâtre et je
fais pas moins de télé
en ce moment.

—Queprétérez-vous?
—Ce sont deux discipli-

nes très différentes, que
j'aime beaucoup et l'une,
et l'autre, mais je suis
avant tout comédienne.

—Quelle est la réponse
du public à la pièce de
Goldoni que vousinterpré-
tez en ce moment au théa-
tre du Rideau-Vert?
—Très bonne, surtout que

la pièce, maintenant, a
pris son rythmevéritable.

Mademoiselle
Lespérance disparaît

—Qu'advient-il de Ma-

"Dans mes temps libres, j'adorelire et…aller au thé

être," nous dit en souriant Janine Sutto. 

demoiselle Lespérance,
allez-vous continuer long-
temps à interpréter ce
personnage?

—Non, pourla simple et
bonne raison, qu'après 7
ans, ‘Symphorien” dis-
parait du petit écran.

—Avez-vous une autre
série comme projet?

—Marcel Gamache est
en train d'écrire une autre
série qui sera mise en on-
des au 10, mais il est en-
core trop tôt pour en dire
plus.

—A part ¢a, quels sont

vos projets?

—Un ‘’scénario” au 2 à
Radio-Canada, et puis du
théâtre.

Marjolaine Hébert
cet été...

—Cet été, je vais inter-
préter l'un des personna-
ges de “Folle douce”, de
Roger Dumas, à Eastman.
Ce sera la première fois
que je jouerai au théâtre
d'été de Marjolaine Hé-
bert. La pièce sera mise

en scène par Gaétan La-
brecque avec lequel j'ado-
re travailler, et les paro-

les et musique de Sylvain
Lelièvre, puisque selon
une tradition maintenant
bien établie Marjolaine
Hébert présente toujours
des pièces qui sont, en
entier ou en partie, des
comédies musicales.
—Quel est le scénario

de la pièce?
—Tout ce que je peux en

dire, c'est qu'elle met en
scéne huit femmes et un
homme, Gaston Lepage, et
que je ne sais pas dans
quel état il se trouvera 3
la fin de l'été!

A la rentrée,
Antonine Maillet!
—Que ferez-vous à la

rentrée?
—Je jouerai la nouvelle

pièce d'Antonine Maillet
‘“’La Veuve enragée” avec
Viola Léger et Denyse Fi-
liatrault.

—Interpréterez-vous le
rôle principal?
—Non

 
‘Penser à la retraite? Non, je n'en ai pas le temps et puis cela me semble si loin.."”
et qui regretterait cette affirmation de Janine Sutto!

 

 
ELLE JOUE A EAGTMAN GEV ETE

ET AVEC VIOLA LESER A L'AUTONINE  
 

—Est-ce que cette pièce
est adaptée d'un roman
d'Antonine Maillet?
—Non pas exactement.

Elle part de personnages
qui existent dans le roman
qu'elle va publier en
France à la rentrée et qui
s'appelle ‘Les Cordes de
bois”, mais il ne s’agit
pas d'une adaptation.

Et votre vie
de famille?
—Eh bien, en étant aussi

occupée que je le suis, je
suis obligée de me faire
aider à la maison, c'est
bien évident d'autant plus
que mafille Mireille n'est
plus à la maison cette an-
née, elle étudie le théâtre
à St-Hyacinthe et ne re-
vient que les fins de se-
maines, ce qui m'a fait
m'apercevoir que je me
déchargeais sur elle de
bien des tâches et res-
ponsabilités concernant
sa soeur Catherine qui
est, commevous le savez,
déficiente mentale. Tout
s'arrange cependant as-
sez bien, car cette année
Catherine est placée dans
une très bonne école spé-
cialisée.
—Est-ce que vous donnez

beaucoup de conseils à
Mireille pour ce qui est
de ses études?
—Je ne me mêle pas

beaucoup de son école de
théâtre. Je peux avoir mon
opinion mais je la garde
pour moi. Je suis très
contente qu’elle soit sortie
de la maison et ait pris
son indépendance.

Je suis une
comédienne qui
adore aller au
théâtre

—Au milieu de toutes
ces occupations que fai-
tes-vous du peau de temps
qui reste pour vous-mê-
me?

—J'adore lire. Je lis
beaucoup et de tout. Et
puis, avec Mireille nous
allons beaucoup au théâ-
tre, à condition bien sûr
que je ne répète pas les
soirs où elle est là.
—Que pensez-vous du

jeune théâtre?
—Je le trouve très très

intéressant. Les  direc-
teurs de troupes de-
vraient, et j'espère qu'ils
le font. se déplacer pour
les voir, car le grand dan-
ger pour les troupes ins-

tallées c'est de tomber
dansla routine.

—Avez-vous des repro-
ches 3 faire au théâtre ac-
tuel?

—Oui. A certains met-
teurs en scéne, celui de ne
pas avoir assez le goût de
la perfection, je fais ce
reproche à la fois en tant
que public eten tant que
comédienne. J'aime un
metteur en scène qui exi-
ge beaucoup de ses comé-
diens.

Et puis, j'en ai aussi
après les critiques. J'ad-
mets très bien que l’on me
critique, j'accepte très
bien que l'on n'aime pas
ce que je fais à condition
que l'on me dise pourquoi.
Une critique n'est valable
que si elle est constructi-
ve, que si on peut la pren-
dre comme base d'amélio-
ration.

Et puis j'aime
faire dela radio
—J'aime aussi beau-

coup faire de la radio.
Généralement, les rôles
que l’on interprète sont
très intéressants. Mais
j'ai un trac fou quand j'en
fais car je ne dispose
alors que de ma voix pour
donner toute sa dimen-
sion à un personnage.

—Enfaites-vous souvent?
—Non. parce que j'ai

pasle temps.

—Faites-vous de la syn-
chro?
—Non, je le fais très

mal et de plus, j'y suis al-
lergique. Je trouve que
c'est une technique et je
ne suis pas capable de la
maîtriser, sans doute par-
ce que je déteste ça. Ra-
dio-Canada a maintenant
des cours pour la syn-

chronisation, peut-être,
si je les suivais, serais-je
moins catastrophique,
mais je n'en ai ni le
temps,ni le goût.”

 

NUILE DE CHARME
Portum que réveille les amours.
irrésistible $2.00
BINGO. gagnez ou BINGO.
méthode $1.00
Gognez ous courses. BB ou
n'importe où, méthode$2.00
Correspondez en fronçon re
vue mensuelle, 52 pages

- $2.00
Vous travaillez CHEZ-VOUS
avec clavigraphe. méthode

$2.00

Stimulez la VIRLITE on
préparant un aliment B-
quide CHEZ-VOUS pour
STIMULER LA VIRILITÉ
(aucune drogue) mode
d'emploi. 32.00

HUILE D'AMOUR PARFUMÉE
que nous vendons depuis 1866 ce-
lui où colle qui la porte, les FEM-
MES DE JOIE, vous diront: votre
odeur, laisse dans je cerveau un
moment inoubliable de bonheur et

 

l'envie de VOUS. Vous en aurez
pour plus d'un an. Une année de
bonheur pour $10. avec instruc:
tions pour s'en servie.

PINTO
8.P, 52, Place d'Armes
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Avec 52 personnes ot 7 tonnes
de matériel

LES GRANDS BALLETS
CANADIENS A IA
CONQUÊTE DE
L'AMÉRIQUE LATINE
La compagnie des Grands Ballets Canadiens s'envolait

il y a quelques jours pour une tournée de neuf semaines
dans plusieurs pays de l'Amérique Latine, où elle doit
présenter 41 spectacles dans 19 villes de dix pays dif-
férents. L'équipe de cette tournée comprend 38 danseurs
et 14 membres du personnel technique, artistique et
administratif de la compagnie. Les décors, les costu-
mes et le matériel électrique nécessitent 89 caisses
et totalisent près de 7 tonnes. On y retrouve, entre
autres, 700 paires de souliers de danse, 115 rouleaux
de ruban gommé pour fixer le plancher de danse, et
deux batons de hockey! A leur retour, les membres
de la compagnie totaliseront 2,600 heures de vol en
utilisant les services de dix compagnies d'aviation. Ils
auront parcouru, chacun, 17,600 milles. La tournée des
Grands Ballets Canadiens en Amérique Latine est pos-
sible grâce à une subvention spéciale du Ministère
des Affaires extérieures du Canada.

 

La directrice-fondatrice des Grands Ballets Canadiens,
Mme Ludmilla Chiriaeff. doit être heureuse et fière
de voir son oeuvre couronnée de succès une fois de
plus avec la grande tournée que vient d'entreprendrecet-
te troupe en Amérique Latine.
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LA FAMILLE BOUTOT
LANGE UN NOUVEAU

MIGROSILLON
La famille Boutot de Québec lance son 2e mi-

crosillon cette semaine en présence de quelque
400 personnes et invités dans un hôtel de Bois-
chatel tout près de la vieille capitale. Ce groupe
familial d'auteurs compositeurs et interprètes
comprend le papa Roland Boutot entouré de ses
quatre fils, tous très actifs dans le domaine
de la chanson. C'est à l'hôtel Paul Baillargeon
à Boischatel. qu'a lieu, le lancement de leur nou-
veau 33-tours, sur étiquette Bonanza, intitulé
‘’Le départ‘ et qu'évoquebien ce portrait de famille
devant une bonne vieille locomotive à vapeur
du temps jadis. Plusieurs personnalités politi-
ques ont confirmé leur présence pour cet événe-
ment au cours duquel on devrait noter la présen-
ce du ministre des Communications, M. Louis
O'Neill et de MM. Camil Samson, chef du Rallie-
ment créditiste du Québec, Rodrigue Biron, chef
de l'Union nationale et Gilles Lamontagne, maire
de Québec.    

ON REVERRA |
VALERIE A LA TV
LE

 
La spectaculaire télémission "The Circus of the Stars”,
qui mettait en vedette 40 artistes franco-américains
l'automne dernier à Los Angeles, sera retransmise
par le réseau CBS le lundi soir 6 juin prochain, entre
20 h et 22 h. L'un des clous de ce spectacle, qui rempor-
ta un succès foudroyant, est la jolie Valérie Perrine.

Le chansonnier québécois Gilles Rivard (il est né le
31 mars 1949 à Saint-Jean) vient de voir son premier
microsillon lancé sur le marché sous étiquette CBS
Disques. Gilles Rivard se résume ainsi: “Un quart de
siècle pour me rendre en plein centre d'une idée.
Pour faire de la musique, il faut y croire comme des

chercheurs dans un laboratoire de son qui visent la
perfection”. Rivard met sa théorie en pratique dans ce

premier microsillon entièrement formé de ses com-

positions, (10 chansons en tout) en s'associant, pour

la production, à Gilles Valiquette dont la formation est

 

Concert à lu radio

UNE DES RARES FEMMES
CHEFS D'ORCHESTRE AU
MONDE DIRIGE L'ORCHESTRE
SYMPHONIQUE DE BOSTON
Sarah Caldwell est l'une des rares femmes chefs

d'orchestre au monde. Elle dirige l'Orchestre sym-
phonique de Boston dimanche soir à 22 heures, à
CBF-FM/100,7. Ce concert met à l'affiche des pa-
ges de Haydn, de Stravinsky et de l'Américain Elliot
Carter.  
 

un émulsionnant plus qu'adéquat. Deux ‘génies’ valent
mieux qu'un!
Leurs découvertes valent la peine d'être découvertes...

Monter “la téte en fête” ne fut pas chose facile mais
surêment très agréable puisque plusieurs têtes
intéressantes y ont prêté leur voix pour ne mentionner
que Monique Fauteux (Harmonium), Priscilla, Richard
Séguin, Daniel Barbe et Yolande Houle. Gilles Rivard,
pour sa part, ne se limite pas à composer et à chan-
ter; il joue de la guitare acoustique,‘du piano et…
“des mains et des pieds‘! Bref, un amalgame savant à
l'origine de cette potion magique.
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TRES EN
DEMANDE À
LA TÉLÉ
AMÉRICAINE

Les téléspectateurs qui
ont le cable à domicile
pourront voir de nouveau
à l'oeuvre Sonny Bono,
ex-mari de Cher, diman-
che soir au réseau CBS.
Sonny tient un rôle de
premier plan à la télémis-
sion “Switch”. La jolie
Suzie Coelho incarne une
jeune demoiselle débrouil-
larde au possible dontl‘a-
mi (Sonny) entend faire

<hanter un pirate du dis-
que.

 

. À Suint-Merc-sur-le-Richeliou,

DANIELLE OUIMET ET JEAN DALMAIN,
VEDETTES D'UNE COMÉDIE
LÉGÈRE À BORD DU BATEAU-THEATRE L'ESCALE

Jacques Létourneau, Anne a deux représentations le Avec les chansons de son microsillon
samedi.

Tous les amateurs de
théâtre et de plein air
sont invités pour la qua-
trième année consécutive
à se rendre au bateau-
théâtre l'Escale à Saint-
Marc - sur - le - Richelieu
grâce à l'initiative de M.
Conrad Handtield qui pré-
sente, du 27 juin au 4 sep-
tembre, une amusante co-
médie de Terence Frisby,
“Unefille dans ma soupe”.
Cette pièce a été jouée à
New York et à Paris où
elle a tenu l'affiche durant
de longs mois. La distri-
bution comprend plusieurs
comédiens réputés: Daniel-
le Ouimet, Jean Dalmain,

Dandurand, Jean-Pierre
Bélanger et Benoît Des-
marais. La mise en scè-
ne est assurée par Jac-
ques Létourneau, les dé-
cors sont de Hubert Poi-
rier et les costumes d'Y-
von Duhaime. L'Escale est
le seul théâtre flottant en
Amérique du Nord et est
ancré dans un desvillages
les plus pittoresques du

Richelieu, à Saint-Marc,
à deux pas de l'Auberge
Handfield, un dés hauts
lieux de la gastronomie
québécoise. || y a une re-
présentation tous -les soirs
sauf le lundi, mais il y

De passage a Montreal

LA CHANTEUSE FRANÇAISE D'ORIGINE
ARMÉNIENNE, ROSY ARMEN, CHANTA
AU COURONNEMENT DU
SHAH D'IRAN ET LES SOVIETS L'ADORENT

La chanteuse française

d'origine arménienne, Ro-

sy Armen qui était venue

chanter il y a quatre ans

pour la Communauté ar-

ménienne de Montréal,

présente cette fois son

spectacle dimanche au

Théâtre Maisonneuve, en

matinée à 16h30 et en

soirée à 20h30 pour le

grand public. Nous avons

parlé avec cette charman-

te artiste qui s'exprime à

merveille en français, mais
quiparle et qui chante aus-
si en arménien, en russe,
en allemand, en espagnol,
et en iranien. Rosy Armen
a enregistré depuis le dé-
but de sa carrière, il y a
dix ans, vingt microsil-
lons dans divers pays eu-
ropéens et le dernier qu'el-
le vient d'apporter avec
elie à Montréal a été enre-
gistré & Madrid, car eile
vit maintenant en Espagne,

 

avec son mari, Français
d'origine arménienne com-
me elle, et leurs deux jeu-
nes garçons.

Rosy Armen a chanté au
grand gala du couronne-
ment du Shah d'iran et à
New York, elle fut présen-
tée au public américain
par Maurice Chevalier en
personne. Elle a également
chanté en vedette à l'O-
Iyinpia de Paris et les So-

 
NICOLE MARTIN PRESENTE
SON SPECTACLE A L'HOTEL MERIDIEN

La jolie chanteuse Ni-
cole Martin clôture la
première saison de la
Boîte à chansons de l'Hô-
tel Méridien où elle pré-
sente actuellement les
chansons de son micro-
sillon jusqu'au 12 juin. Çe
sixième 33-tours de Ni-
cole Martin, lancé il y a
quelques semaines à Mont-

viets l'adorent quand elle
chante à Moscou ou ail-
leurs en Russie. Le céld-
bre compositeur moscovi-
te Katchaturian lui a d'ail-
leurs écrit une chanson,
spécialement pour elie, Ia
seule jamais faite par ce
musicien durant sa car-
rière. Rosy Armen est
daulement une grande
amie de Charles Azna-
vour qui est comme elle
d'origine arménienne.

positions,

téal. a été enregistré à
Paris et à Los Angeles
et comprend notamment
trois chansons de Cathe-
rine Desage mises en
musique par Francis Lai.
Précédée de Pierre Cal-
vé qui chante quelques-
unes de ses propres com-

Nicole Martin,
accompagnée par quatre

 
musiciens, donne un spec-

tacle 3 21 heures le mer-

credi, jeudi et dimanche et

deux spectacles a 21 heu-

res et 23h30 le vendredi

et le samedi. Le 13 juin,

la Boîte à chansons fer-
mera ses portes pour tou-

te la période estivale.
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Du temps de son mandat présidentiel, Richard Nixon
adoptait fréquemment des attitudes laissant soupçon-
ner chez lui de nettes tendances a Vautocratis compa-
rable à celle de Adolf Hitler. On le voit ici montrant
du doigt un reporter qui avait encouru son ire lors
d'une conférence de presse à la Maison Blanche.

Un psychiatre americain l'affirme:

RICHARD NIXON
AURAIT PU DEVENIR
UN AUTRE HITLER
Los Angeles (Spécial)

Le docteur David A-
brahamsen est un mé-
decin sérieux qui s'est
spécialisé dans l'étude
du comportement humain
chez certains personna-
ges très en vue, ce qui
l'a amené à rédiger le
magistral ouvrage “Nixon
vs Nixon", publié aux E-
ditions Farrar, Strauss
& Giroux, de New York.
Retraçant une à une

les diverses phases du
comportement partois
étrange de l'ancien pré-
sident des Eats-Unis, le

psychoanalyse américain
de réputation prouve qu'on
est un présence d'une
tragédie émotive de pre-
mier ordre. ‘Les USA
ont été chanceux que les
faits et gestes de M.
Nixon n'aient pas été po-
sés dans l'optique d'une
idéologie politique quel-
conque. S'il en avait été
autrement l'ex-prési-
dent aurait pu aisément
se muer en un nouvel
Hitler et ses actions au-
raient été beaucoup plus
répercutantes.”
Après avoir pris pos-

session de faits concrets
relatant la jeunesse,
l'adolescence et l'âge a-
dulte de son sujet, le
Dr Abrahamsen conclut
que Nixon était un en-
fant tendu, esseulé, frus-
tré et coléreux, qui se
sentait abandonné par son
père de foi quaker, tout
aussi égocentrique que sa
femme, qui se considé-
rait pourtant comme une
excellente chrétienne. Le
médecin ajoute qu'à son
avis, M. Nixon est at-
teint d'un sérieux désor-
dre caractériel qui ne
peut plus être contré
vu son âge relativement
avancé, ce qui fait qu’il
est à la fois paranoia-
que et grand névrosé.

Le Dr Abrahamsen sou-
ligne que Nixon éprouvait
malgré tout une profon-
de admiration, sinon un
amour filial véritable,
envers l'auteur de ses
jours. Néanmoins, il l'ai-
mait malgré tout moins
que lui-même.

“Toute sa vie durant, il
lui a fallu pouvoir domi-
ner totalement les mem-
bres de son entourage.
Pour lui, la fonction pré-
sidentielle découlait d'un.
don de Dieu qu'il entendait
exercer en toutes circons-
tances,

cise encore le psychoa-
nalyste.

Après son accession au
plus haut poste des E-
tats-Unis, Nixon était
persuadé de son omni-
potence, jugeant que les
pouvoirs dont il disposait
étaient encore plus éten-
dus que ceux qui lui é-
taient conférés par la
constitution américaine.
ll ne se connaissait aucun
rival ou ennemi sérieux,
jugeant qu'il était son pi-
re adversaire s'il n'agis-
sait pas à la manière
d'un autocrate, ce qui le
perdit à l'issue du scan-
dale du Watergate et pré-
cipita sa démission spec-
taculaire de la Maison-
Blanche,il y a trois ans.

 

FOYER!
Prague — (Keystone) —

Médecin à bord de navi-
re de la flotte marchan-
de tchèque, le Dr Mi-
loslav Kalas, de Prague,
a un "hobby" qui sort de
l'ordinaire en ce sens
qu'il élève une trentai-
ne de serpent à son
foyer. On le voit ici por-
tant un gros anaconda
jaune en direction d'un
autre serpet de la mê-
me espèce. Le méde-
cin possédait quelques
reptiles venimeux mais 

SEULEMENT 30 SERPENTS À SON
il a dû s'en défaire à
la naissance de sa fil-
lette. Le Dr Kalas se

 

  spécialise dans l'élevage
de boas. de pythons et
d'anacondas.

 
 

à l'échelle mon-,
diale le cas échéant,” pré-

A Hollywood

LE VIOL D'UNE ADOLESCENTE PAR
ROMAN POLANSKI CREE DEUX CLANS

POUR ET CONTRE CE CINÉASTE
Hollywood — (Spécial) —

Le producteur de ciné-
ma Roman Polanski, ac-
cusé d’avoir violé une
adolescente de 13 ans au
foyer de son copain Jack
Nicholson, est passible
d'une peine d'emprison-
nement de dix ans s'il
est reconnu coupable de
ce crime. L'affaire Po-
lanski a donné naissan-
ce à un vif intérêt au
sein de la colonie artis-
tique de Hollywood, où
on y découvre deux clans.
Le premier se compose
des partisans de l'artis-
te d'origine judéo-polo-
naise et l’autre, de ses
adversaires qui semblent
être tout aussi nom-
breux queles premiers.

Parmi les gens qui se
portent carrément à la
défense de Roman,citons
Jack Nicholson, sa mai-
tresse Anjelica Huston,
David Caradine, Tommy
Smothers, Chevy Chase
et l'actrice anglaise Susan

Vedette du spectaculeire films "Jaws"

George. Pour ces indivi-

dus, Roman est victime
d'un complot visant à
ternir sa réputation à
tout jamais en lui faisant
prendre le chemin de la

prison. Par contre, d'au-
tres vedettes hollywoo-
diennes jugent que Po-
lanski n'a que ce qu'il mé-
rite et il n'est pas ques-
tion qu’elles souscrivent
au fonds de défense qui
a été mis sur pied récem-
ment.
Chez les adversaires

de Roman, on remarque
principalement Dick
Smothers, Mickey Roo-
ney, Eartha Kit, Zsa Zsa
Gabor et Mike Douglas.
“Roman n'a que ce qu'il
mérite, s'il est vrai
qu'il a commis le crime
qu'on lui reproche”,
s'exclame l'impétueuse
Zsa Zsa Gabor, qui n'a
pas l'habitude de mâcher
ses mots. Quant à Mi-
ckey Rooney. il dit: “i
est navrant que quelque
chose de la sorte se pro-
duise, mais il faut s'at-
tendre à payer pour les
pots cassés, même si on
a une grande renommée
comme Roman.” 

RICHARD DREYFUSS PROCLAME QUE
HOLLYWOOD L'A RENDU IVROGNE

Hollywood (Spécial) —
Avant de devenir vedette
internationale du jour au
lendemain en raison de
son rôle de premier plan
dans Ja superproduction
américaine “Jaws”, Ri-
chard "Dick" Dreyfuss ne
pesait que 135 livres. Le
succès lui monte à la té-
te, comme il l'avoue sans
détour, ce qui l'amena à
boire plus que de raison.
En quelques mois, son
poids passait à 185 li-
vres et il ne pouvait plus
abandonnerle dive bouteil-
le.
“Je ne pouvais plus me

regarder dans une glace
tellement je me faisais
peur. À vrai dire, j'avais
l'air grotesque avec mon
air ballonné. Une chance
que j'ai pu me ressaisir
à temps et que je suis
entré en clinique‘, dit le
sympathique acteur qui
mesure 5 pieds, 6 pouces
et demi.
Dreyfuss décida de s'ins-

crire à une clinique de
santé de Rancho La Cos-
ta, sur la côte du Paci-

 

fique, pour échapper à
son vice naissant qui l’au-
rait facilement conduit
à une mort prématurée
ll s'astreignit à un régi-
me alimentaire des plus
rigoureux, ne touchant
plus à une seule goutte
de boisson et ne consom-
mant que 600 calories
par jour. (| se livrait à
de nombreux exercices
de gymnastique quotidien-
nement, ce qui l'amena à
perdre 30 livres excéden-
taires en seulement sept
semaines.
Commentant son expé-

rience plutôt désastreu-
Co  

se dans la capitale du ci-
néma, Dick dit: ‘Jamais
je n'aurais cru que les
gens qui m'entouraient
auraient pu se livrer à
toutes sortes de basses-
ses pour satisfaire leur
goût du lucre. J'en ai
connu qui vendraient leur
grand-mère et la tue
raient même, s'ils croy-
aient pouvoir ainsi tou-
cher un million de dol-
lars,”

C'est un homme neuf,
tout à fait rajeuni, qui est
de retour à Hollywood, où
il tourne présentement
“The Goodbye Girl” aux
studios MGM. Levé à 6h.
chaque matin, il joue de
la raquette pendant une
heure après quoi il fait
du “jogging” sur environ
un mille, avant de se ren-
dre au studio pour 8h.30.
En soirée, Dick joue dans
la pièce "The Tenth Man”,
d'une durée de 150 minu-
tes, à compter de 20h30,
après cela, il rentre di-
rectement chez lui sans
faire un crochet par une
buvette.



 

Au cours d'un incendie récent à Paris

SOPHIA LOREN EST PERSUADÉE QUE
SES PRIERES ONT SAUVE SES DEUX FILS
Paris — (Spécial) — Un

désastreux incendie écla-
tait récemment aux éta-
ges inférieurs à celui
occupé par le couple Car-
lo Ponti et sa petite fa-
mille. Mme Ponti, on le
sait, se nomme Sophia
Loren. Elle est la meé-
re de Carlo surnommé Gi-
pi et de Edouardo, que
tous appellent Dodo.

Le sinistre suscita de
vives craintes parmi les
locataires de la luxueu-
se conciergerie alors
que les sapeurs-pompiers
lui livraient un vaillant
combat. Pendant le mé-
me temps, Sophia adres-
sait les plus ferventes

prières au ciel. "Je suis

très religieuse et jamais
je n'ai autant prié que ce
jour-là, sauf peut-être
une nuit de la deuxième
guerre mondiale en Italie,
arlos que je croyais ma
dernière heure venue
tant les bombardements al-
liés étaient déchainés,” de
dire la jolie femme qui
s'est taillé une place en-
viable dans le firmament
du cinémainternational.

Gipi et Dodo dormaient
commedes chérubins pen-
dant que le feu faisait ra-
ge à travers l'immeuble
de plusieurs étages. Leur
mère faisait de mème et
n'eut été de l'intervention

d'un locataire voisin qui
évacuait les lieux, Sophia
aurait pu périr asphy-
xiée avec ses fistons,
qu'elle s'empressera de
tirer de leur sommeil
pour les conduire en sû-
reté. “Nous nous sommes
immédiatement dirigés
vers la voiture, où nous
dûmes passer deux heu-
res entières avant d'ê-
tre rescapés par des pom-
piers’, explique Sophia,
encore mal remise de ses
émotions. “Ma conduite
n'a rien d'extraordinaire
car toute maman qui ado-
re ses rejetons aurait
fait comme moi. Je serais
même morte pour qu'ils
puissent vivre.”

 

 

CANDICE LOUIS,
LA JOLIE FILLE

 

Londres — (Keystone) -
Récemment élue ‘Miss
Las Vegas’. Candice
Louis est la fille de
l'ancien champion poids-
lourd mondial Joe Louis.
Elle était de passage
dernièrement à Lon-
dres, afin de mousser
la publicité en faveur de
la capitale américaine
du jeu. Candice, aux di-
res des journalistes et
photographes qui se sont
entretenus avec elle,
est non seulement jolie
mais également très
intelligente.    

GREGORY PECK NE VEUT PLUS
VIVRE DANS LA MAISON
OU S'EST SUICIDE SON FILS
A la stupéfaction de tous,

Gregory Peck, l'une des
plus grandes vedettes
d'Hollywood, va quitter
pour toujours, à l'âge de
61 ans, sa splendide pro-
priété de Beverley Hills.
Il a décidé de s'établir
dans un ranch du sud dela
Californie.
Quelles sont les raisons

de ce demi-exil? D'abord,
avec toutl'argent gagné en
jouant les cow-boys de
cinéma, le comédien a
décidé de tenir le rôle

me

   Gregory Peck vend sa
belle demeure de Bever-
ley Hills pour aller s'ins-
taller sur un ranch, dans
le sud de la Californie.
Pour quelle raison? Sur-
tout parce qu’il ne peut
plus vivre dans la mai-
son où son fils ainé s’est
suicidé.

dans la vie. Mais il exis-
te aussi une autre raison,
bien plus bouleversante:
Gregory Peck ne veut
plus vivre dans la maison
où Jonathan, son fils ai-
né, s'est suicidé à l'âge
de 30 ans.
Le jeune homme qui é-

tait comédien, commen-
gait pourtant à connai-
tre le succès. Il a sen-
ti qu’il ne pourrait jamais
devenir aussi célèbre
que son père et, déses-
péré, il a préféré se don-
ner la mort.
Son nom est venu s'ajou-

ter à la liste, déjà
bien trop longue, des en-
fants dont les parents
étaient trop ‘grands’. com-
me le fils de Charles
Boyer, de Dan Dailey et
de Jane Arness, sans
oublier la file de John
Barrymore.
Dans cette villa où sur-

vivent tant d'horribles
souvenirs, Gregory Peck
ne veut, à aucun prix,
que les enfants nés de
son second mariage: Cé-
cile, 19 ans, et Anthony,
21 ans, ne suivent l'ex-
emple de leur mailheu-
reux demi-frére.

 

 

POURQUOI LE FILM PORNO,"WILD TIMES”
DES ROLLING STONES EST A LINDEX
Londres — (Spécial) —

“Wild Times”, tel est le ti-
tre d'un film nettement
pornographique =tourné
par les Rolling Stones à
bord d'un avion qui vo-
lait à une altitude de
30,000 pieds à l'été de
1972. Réalisé par le Ca-
nadien Robert Frank, de
Toronto, “Wild Times’ é-
tait censément un docu-
mentaire de long métrage,
mais le juge M. Talbot du
haut tribunal de Grande-
Bretagne en a décidé au-
trement.

Le magistrat était alors
appelé à trancher le dit-
férend qui oppose les
artistes anglais de rock
et deux sociétés d'affaires
hollandaises, qui enten-
daient distribuer à des
milliers d'exemplaires des
copies du film qu'elles
s'étaient procurées clan-
destinement.
Par ailleurs, un an-

cien garde du corps de
Mick Jagger, qui en-

 

Paris (Spécial) — Omar
Sharif est un parieur en-
ragé qui a maintenant
le postérieur sur la pail-
le tant il a perdu en tou-
tes circonstances. Joan
Crawford, qui vient de
mourir à l'âge de 69
ans, était la sorcière ori-
ginelle de l'univers. Bri-
gitte Bardot a 44 ans et
non pas seulement qua-
rante comme elle le pré-
tend.

Telles sont quelques-unes
des révélations fracas-
santes auxquelles se li-
vre l'acteur américain
Eddie Constantine, qui
vit en France depuis I'a-
prés-guerre et qui vient
de publier un livre sur les
caractéristiques particu-
litres de gens du mon-
de qu'il a connus.
A propos de l'acteur

égyptien, vedette il y a

tendait se venger d'un af-
front, avait remis des
photos révélatrices aux
messieurs de la presse.
Dans l‘une des scènes,

les Rolling Stones fai-
saient usage de cocaine,
ce qui aurait pu leur va-
loir de sérieux ennuis
avec les MM. de l'Immi-
gration américaine, dit
Robert Frank qui ne con-
sidère pas son travail
comme un chef-d'oeuvre.
A un momentdonné,plu-

sieurs ôtent leurs vê-
tenients et ils présentent
leurs hommages tour à

 

EDDIE CONSTANTINE DÉTESTAIT
FEUE JOAN CRAWFORD

QUIL TRAITE DE SORCIERE
quelques années du
film ‘“Docteur Jivago”.
Constantine dit qu'il en
est réduit à tourner
des productions de
deuxième et troisiè-
me ordre. || ajoute que
Omar fut longtemps in-
vité chez le baron de
Rothschid, ce qui n'est
plus le cas depuis qu'il
est dans la déche.
Abordant le sujet de

Joan Crawford, qui fut
sans contredit une gran-
de vedette de l'écran de
Hollywood pendant une
trentaine d'années, il la
qualifie de pire sorcière
de tous les temps, de ty-
ran grotesque qui n'avait
plus un seul ami (seule-
ment des connaissances)
au moment de sa dispa-
rition. Joan eut quatre
mari, en divorçant trois
d'entre eux et enterrant
le quatrième en 1969.

 

tour à deux mignonnes
enfants qu'ils ont rapide-
ment déshabillées. Alors
que le coit se déroule,
Mick joue du tambourin
tandis que Keith Richard
fait entendre les mara-
cas en fond sonore. Dans
une autre scène, on aper-
çoit un beau brin de fille
flambant nue respirant de
la “coco”: de ses amies
sont également en costu-
me d'Eve, ce qui ne sem-
ble importuner nullement
les hôtesses de l'air de
service à bord du luxueux
jet des Rolling Stones.

 

Mickey Jagger

 

  
   Constantine précise que

chacun des messieurs
devait faire strictement
ce quilui était commandé
sinon, c'était la scène de
ménage affreuse. Somme
toute, Joan aurait été une
mégére non apprivoisée...

Constantine n'est pas très-
tendre non plus vis-à-
vis Brigitte Bardot. “Son
visage était tellement
boursoutlé et gras la der-
nière fois que je l'ai

croisée que je nel'ai mé-
me pas reconnue. ll y a
déjà quatre ans qu’elle a
atteint la quarantaine!”
Au sujet de Pat Kennedy,

ancienne épouse de l'ac-
teur anglais Peter Law-
ford, Constantine écrit
qu'il y a environ trois ans,
elle louait un pavilion
entier à Paris afin,
disait-elle, d'apprendre à
parler français couram-
ment. Or, il arriva que
la soeur de feu le prési-
dent John F. Kennedy
passait le plus clair de
son temps à faire la no-
ce au vin avec des com-
patriotes en exil à Paris
et à chanter des chan-
sonsirlandaises!
Quant à Charlie Cha-

plin, qui a 88 printemps
bien sonnés,il aurait une
peur morbide de l'influen-
za, ce qui l'amènerait à
porter six chandails à
la fois.
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LE SAVIEZ-VOUS?
— Les black birds, des

étourneaux, sont devenus
la bête noire des Amé-
ricains à cause de
leurs cris, leurs déjec-
tions, les risques de
maladie qu’ils propagent,
les dégâts qu'ils font
subir à l'agriculture.
Ce flot de migrateurs ar-
rive avec le froid et ne
part pas avant le prin-
temps.

se

— Rotterdam estle plus
grand port du monde.
Son trafic a approché du
niveau record de 300 Mt
en 1973, égalant alors
le total des marchandi-
ses débarquées et embar-
quées dans l'ensemble
des ports maritimes fran-
çais, mais constitué pour

plus de 70 p. 100 par le
pétrole, essentiellement
importé sous forme de
brut.

ase

— L'agoraphobie est
la crainte des espaces
découverts. Ce type de
phobie se traduit par un
état d'angoisse injustifiée
qui s'empare d'un sujet
devant un vaste espace
découvert tel qu'esplana-
de, rue, pont, etc. L'an-
goisse cesse dès que ie
sujet quitte ces lieux.
Ce symptôme est un
signe de la névrose pho-
dique, mais il existe dans
d'autres névroses.

— ll est bon de protéger
en fin d'hiver les rosiers

qui viennent d'être plan-
tés et taillés court (à
2 ou 3 yeux), en les re-
couvrant totalement d'u-
ne petite butte de ter-
re pour garantir leurs
jeunes pousses des
éventuelles gelées prin-
tanières ou bien des
hâles, dangereux aussi.
lorsque le temps est
ensoleillé et venté pen-
dant plusieurs jours.

..

Aucun puits ne doit à
tre creusé dans un rayon
de 300 pieds autour d'un
cimetière et les Cer-
cueils doivent être dis-
posés à une profondeur
minimale de 4 pieds et
derni pour éviter le déga-
gement des gaz.

    
  

  
   

  

nde de l'insolite

TEST P.ES.
Trois autres cartes du Tarot sont inscrites pour votre collec-

tion. Dans le carré blanc, nous avons inséré une des trois cartes

inscrites. La voyance se développe et vous auriez dû le faire

si vous avez pratiqué tel que décrit depuis le début de cette sé-

rie. Eventueliement, nous rendrons ces tests plus compliqués

et votre participation est requise. SI vous avez des suggestions

en ce sens, écrivez-nous, nous sommes là pour vous servir.

Vous trouverez la réponse à cetest à la page 23.

xbe. CP

DES ANGU
xps hh

TRIQUES
    

POUR ALIMENTER LES BESOINS
HUMAINS EN COURANT ÉLECTRIQUE

— Vaubandirigea victo-
rieusement 53 sièges, é-
difia 33 citadelles, per-
fectionna la défense de
30 autres. mais il per-
dit la faveur du roi en
publiant sans autorisa-
tion son “Projet” d'une
dime royale”, qui pré-
conisait un impôt pro-
portionnel aux revenus.

»

— Roosevelt a inauguré
l'ère des grands prési-
dents de l'histoire amé-
ricaine et renforcé con-
sidérablement le pouvoir
fédéral vis-à-vis de ce-
lui des Etats; il a aussi
réussi à rénover’ le ca-
pitalisme américain sans
pour autant entraver la
liberté del'entreprise.  

par Roger Belhumeur
 

Avant de pouvoir voler

dans les airs toutes sor-
tes d'inventeurs imaginè-
rent toutes sortes de ''pa-
tentes’ aussi loufoques,
les unes que les autres,
pour imiter ou faire com-
me les oiseaux. Rien n'em-
pêche que nous devons
quand même, à ces drô-
les de gars le fait qu'au-
jourd'hui nous avons tant
de succès à voler par-
tout, même dans l'espa-
ce.

La plus grande crise
qui confronte le genre hu-
main actuel, est la crise
du pétrole qui a déjà com-
mencé et qui va ailer en
s'aggravant, à moins que
l'hommetrouve une autre
source d'énergie, à brè-
ve échéance. On parie d'é-
nergie atomique, d'éner-
gie solaire, de l'énergie
des marées, ainsi de sui-

te. Maintenant, des étu-
diants de l'université de
de la Colombie Britan-
nique suggèrent que des
anguilles électriques pour-
raient pallier à une di-
sette possible d'énergie
électrique.
Nous avons vu de ces

anguilles au Salon du
Sportsman, et en effet
une ampoule semblait
s'éclairer sous la force
électrique de ce poisson.
Il semblerait qu'une an-
guille électrique émet con-
tinuellement 1.4 voit
d'électricité, mais quand
elle est dérangée, cette
décharge monterait à 600
volts. Les étudiants étu-
dient actuellement une
façon d'emmagasiner cet-
te énergie d'une façon
économique. Nous croyons
que l'homme, tant et aus-
si longtemps qu'il sera
assez imaginatif. vien-
dra à bout de ce problè-
me, comme il l'a fait jus-
qu'à présent.



 
UN CLAVIER RÉVOLUTIONNAIRE
Voici un nouveau clavier
de machine à écrire fa-
briqué en tenant compte
de la forme de la main

 

des dactylos: un jeu de
touches en profondeur
pour les doigts les plus
longs et disposées plutôt

    

en cercles. Ce clavier est
très confortable et per-
met à peu près n'im-
porte qui de taper 180
mots à la minute. Ce
clavier peut être relié
à un écran qui montre ce
qu'écrit la secrétaire, le
tout étant aussi enregis-
tré sur bande magnétique.
Le patron peut donc cor-
riger la copie avant de
l’envoyer à une autre ma-
chine à écrire, Celle-
là automatique. Ce sys-
tème remplace avants-
geusement le cahier de
notes et les crayons de
la traditionnelle secré-
taire Ce clavier, à
lui seul, peut coûter

quelque $700. Quant à
l'ensemble (clavier, é-
cran et machine à écrire
automatique), il peut al-
ler chercher dans les
$6,300. (Keystone).

 

DIFFÉRENTS RECORDS DANS
LE MONDE DES STADES

 

 

même temps, deux messages différents.

 

tomes. -
John Clogg, 70 ans, nous montreici son savoir-faire: écrire des deux mains, et en

EN MEME TEMPS, IL PEUT
ECRIRE DES DEUX MAINS
DIFFERENTS MESSAGES!
John Clogg est un ambr-

dextre dans le domaine
de l'écriture. Ce Britanni-
que de 70 ans est en ef-
fet capable — au grand é-
tonnement de tous ceux
qui en sont témoins —, d'é-
crire différents messa-
ges des deux mains et...
en même temps. Et il
peut même se livrer à
cet exploit tout en parlant
au téléphone.
“Cet homme possède un

talent très rare”, com-
mente le Dr Alan Badde-
ley, I'un des plus grands
experts de Grande-Breta-
gne en recherches psycho-

logiques." || y a des choses
qui sont relativement fa-
ciles à faire en même
temps pour beaucoup de
gens. Par exemple, une
dactylo expérimentée pour-
ra en même temps taper
à la machine et répéter
ce qu'elle entend. Mais le
cas de cet hommeest tout
différent. C'est la premiè-
re fois que je vois ça.”

Pour sa part. voici ce
qu’en dit le fameux psy-
chiatre de Durango, dans
le Colorado, le Dr Jean
Rosenbaum: “Cette aptitu-
de est très rare. Dans

mes 25 ans de pratique, je
n'ai jamais vu ça. De fait,
la seule personne qui. à
ma connaissance, pouvait

réussir cet exploit, est
Léonard de Vinci.”
Clogg a donné des dé-

monstrations de son talent
à la télévision britanni-
que. !l était surveillé pour
quesoit évité tout truc ou
toute tricherie. “Avec
une main, de dire John
Clogg, je peux écrire
tout l'alphabet en partant
de ‘A’. et, en même temps.
avec l'autre main, faire
de même, mais en com-
mengant par “2.

 

 

On dit que le stade o-
lympique de Montréal est
le plus beau du monde,
mais le plus grand est le
Strahov Stadium de Pra-
gue (Tchécoslovaquie). A-
chevé en 1934, il peut re-
cevoir 240,000 specta-
teurs et permet des ma-
nifestations sportives
de masse (jusqu'à 40,000
gymnastes).
Par contre, le plus grand

stade de football au mon-
de est celui de Maraca-
na, de Rio de Janeiro,
Brésil, | a une capacité
de 205,000 personnes,
dont 155,000 assises. Le
16 juillet 1950, pour la
finale de la Coupe du

monde qui opposait le
Brésil à l'Uruguay. il a
reçu une foule de 199,854
spectateurs. Un fossé de
six pieds de largeur de
4 pieds et demi de pro-
fondeur sépare les joueurs
des spectateurs.
Le plus grand stade ou-

vert du monde est l'Em-
pire Stadium. de Lon-
dres. Il a été inauguré en
avril 1924 et il peut au-
jourd'hui recevoir 100,000
spectateurs, dont 45,000
assis. Le stade Azteca
de Mexico, inauguré en
1969, peut recevoir 107.
000 spectateurs, presque
tous abrités.
Le plus grand stade in-

térieur du monde est l'As-
trodôme de Houston,
Texas. On l'a ouvert au
public en avril 1965. Il
peut accueilli 45,000
spectateurs pour le ba-
seball et 60,000 pour les
matchs de boxe. Un im-
meuble de 18 étages peut
y loger. Coût total: $45.-
000.000. Le Superdéme
de la Nouvelie-Orléans
($150,000,000), terminé en
1974, peut recevoir 103.
402 spectateurs.
Le parc des Princes. à

Paris, est le plus grand
stade de France avec
52,000 places assises
et abritées. Sa construc-
tion a coûté $18.000,000.

Le dômele plus large du m:
    

onde est le Superdome Louis:

aux États-Unis, avec une circonférence de quelque 2,000 pieds.
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Selon la description détaillée fournie par le chauffeur d'autobus Lindquist.

UN LÉGENDAIRE SASQUATCH
APERÇU PRÈS DE MISSION, EN C.-B.
Vancouver (Spécial) —

Le sasquatch est aux 23
millions de Canadiens ce
qu'est le yéti aux deux
milliards d'Asiatiques: un
humandide qu'on ne voit
toujours qu'à distance,
qui s'apparente plus aux
grands singes velus qu'à
l'être humain évolué.

Les voyageurs qui se
trouvaient récemment à
bord d'un autobus de Pa-
cific Stage Lines, con-
duit par M. Patrick Lind-
quist, jurent avoir aper-
Gu un sasquatch à un
mille à l'est du lac Er-
roch, sur la route con-
duisant de Harrison Hot
Springs à Vancouver.

Monsieur Lindquist, jeu-
ne homme de 28 ans qui
est policier à temps par-
tiel à Vancouver, me-
sure 6 pieds, 2 pouces
et pèse plus de 200 li-
vres. ii est formel: ‘J'a-
vais l'air d'un enfant d'é-
cole à côté de ce mons-
tre, qui traversa la route
d'est en ouest. L'être pè-
se certainement plus de
300 livres et sa hauteur
atteint sinon dépasse les
sept pieds. || avait le

corps recouvert d'une

fourrure brun roux mais
le teint plutôt pâle. En
un clin d'oeil, j'immobilti-
sai mon autobus, afin
d'essayer de me rappro-
cher de lui le plus pos-
sible.”

“J'eus tôt fait d'enga-
ger la poursuite au mo-
ment où il avançait d'un
pas rapide dans les
brousailles. Une odeur
de viande putréfiée se dé-
gageait de son sillon.
De peine et de misère,
je le suivis à distance
mais je dus bientôt lâ-
cher prise, en raison de
la densité des branches
et des obstacles que le
géant écartait du revers
de la main, comme s'il
s'était agi de fétus de
paille.‘

Monsieur Lindquist
poursuit de la sorte sa
description de l'anthro-
poide: “Son visage re-
couvert de poils épais
rappelle celui d'un mem-

bre de la famille des
grands singes. Ses énor-
mes marines sont évasées.
Il a de grand yeux plu-
tôt éloignés l'un de l'au-

tre et sa poitrine dénote
une cage thoracique de
grande capacité. À un
certain moment, il n'é-
tait qu'à quatre enjam-
bées de moi lorsqu'il m'a-
perçut. Il se contenta de
me jeter un regard bé-
nin, vira sur ses pas et
poursuivit son chemin
en haletant plus forte-
ment que jamais. Il me
faut l'avouer, j'ai eu peur,
même très peur à Ce
moment-là et c'est alors
que je décidai de dételer,”
précise encore le chauf-
feur d'autobus qui était
encore tout bouleversé
lorsqu'il relata cet inci-
dent en présence de mem-
bres du détachementde la
Gendarmerie royale du
Canadaà Mission, C.-B.
Les dires de M. Lind-

quist sont entièrement
corroborés par les voya-
Eeurs dont certains furent
tellement effrayés qu'ils
ne songèrent même pas
à photographier le mons-
tre, ce qui aurait cons-
titué une preuve formelle
de plus de leur aventure.
Pour sa part, la GRC
mène une enquête sé-
rieuse dont plusieurs ont
hâte au résultat.

 

New York — (Spéciat)
— Votre odorat peut
lever le voile sur plu-
sieurs des caractéris-
tiques de votre per-
sonnalité, si on en
croit I'éminent psycho-
logue newyorkais Her-
bert Hollfman qui se
penche sur ce sujet
depuis le dernier quart
de siècle.
“Je suis venu à Ja

conclusion qu'il existe
un rapport entre les
préférences et les traits
de la personnalité de
chacun,” installé au
coeur de l'arrondisse-
ment de Queens.
Vous aimer
du bois? Vous êtes
alors essentiellement
une personne simple,
honnête et laborieu-
se, qui a les deux pieds
sur terre. Si l'odeur
du cuir vous fascine,
vous êtes d'un naturel
agréable, déterminé à
arriver seul vu votre
nature indépendante.
D'autre part, vous êtes
tant soit peu domina-
teur mais vous ne per-
dez jamais les pédales
en cas de crise passa-
gére. La senteur du
caoutchouc vous plait?
C'est en raison de votre
curiosité naturelle et
de votre penchant mar- 

l'odeur,

qué pour tout ce qui
touche à la mécani-
que. Mais attention: il
est beau d'être auto-
didacte, mais on doit
se méfier des projets
d'une envergure dépas-
sant vos capacités.
l'odeur d'herbe frai-

chement coupée est par-
ticulièrement appré-
ciée de ceux et celles
qui détestent la claus-
trophobie, qu'ils ne
peuvent pas du tout
contrôler même avec
la meilleure volonté.
Ces gens sont des ex-
trovertis en plus dé
tre de profonds amants
de la nature, peu en-
clins aux choses plutôt
cérébrales sans avoir
pour cela une mentali-
té rétrograde.
Si lair salin vous

plait et que vous appré-
ciez la brise venue de
l'océan, c'est que vous
êtes d'un tempérament

DITES-MOI VOS ODEURS
PRÉFÉRÉES, JE VOUS DIRAI

QUI VOUS ETES
nerveux, actif, parfois

frondeur. En d'autres
mots, vous avez proba-
blement la ‘’bougeotte’*
et vous avec horreur
de l'oisiveté, en raison
de votre personnalité
dynamique.

Quiconque aime l'o-
deur de la colle et de
la peinture, selon le
Dr Hoffman, est pru-
dent, conservateur et
frugal. Une telle per-
sonne ne laisse jamais
rien au hasard, pesant
chacune de ses pensées
et paroles. Pour ter-
miner, ceux et celles
qui apprécient la sen-
teur du linge frais sont
de nature optimiste et
toujours prêts à de
nouvelles découvertes.

La vie quotidienne cons-
titue un défi qu'il faut
relever et ils s'adaptent
facilement à tout chan-
gement de régime.

  

  
 

CE QU'IL AVAIT L'AIR EMBÉTÉ,
NOTRE CHER PIERRE E. TRUDEAU!

Plusieurs quotidiens et hebdomadaires de la cô-
te du Pacifique ont reproduit cette photo, prise
lors de la traditionnelle collation des grades à
l'université de la Californie, filiale de Berkeley.
Certains bas de vignette étaient cocasses et d'autres
plutôt cyniques, parce qu'on se permettait des
commentaires plutôt indiscrets sur les difficultés
matriomoniales des Trudeau. Un grand hebdo amé-
ricain s'est permis les réflexions suivantes, après
l'analyse de la physionomie du premier citoyen du
Canada: A) son doctorat horifique le laissait vrai-
ment songeur; B) il se demandait ce que fichait
Margaret à ce moment-là; C) il aimerait être
de nouveau célibataire comme Jerry Brown, gou-
verneur de la Californie. Le Premier ministre ca-
nadien s'est abstenu de tout commentaire lorsqu'on
lui. demanda à quoi il songeait exactement à ce
moment-là.   

-
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  Johnny le désossé est un véritable ver de terre qui se livre à des accrobaties qui
sont plutôt à déconseiller après un gros repas! Il peut marcher sur les mains,
les pieds derrière la tête, un sport qu'il pratique depuis l'âge de 14 ans. Le yoga
l'a beaucoup aidé à acquérir cette soupleste. Johnny veut établir un nouveau record:
marcher sur les mains, les pieds derrière la tête toujours, sur une distance d'au
moins 600 pieds. (Keystone)  
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s'amène vêtu de cette façon
lorsqu'il rend visite à son fils
Vicki, âgé de 5 ans, qui vit
avec son ex-épouse à New
York.

New York (Spécial au
“Petit Journal”) — Meé-
me s'il est heureux dans
son for intérieur, ce per-
sonnage n'en demeure pas
moins très malheureux
chaque fois qu'il doit ren-
trer dans sa peau d'origi-
ne. Même si pour ses
connaissances, le trans-
sexuel (René(e) Richards
est devenu femme dans la
plénitude du mot, cette é-
toile de tenis doit revenir
un homme chaque fois
qu'elle rend visite à son
fils âgé de cing ans.

Jusqu'au moment de sa
métamorphose qui remon-
te à 1975, René(e) exer-
Gait la profession d'oph-
talmologiste après de
brillantes études médica-
les. Le bambin Vicki, né
de ses oeuvres en début
d'année 1972, demeure
très attaché à celui qu’il
considère toujours comme
son papa. “ll n'a jamais
vu René(e) vêtu en fem-
me,” dévoile le préposé
d'ascenseur Augustin Vi-
go, de New York, qui con-
duit l'enfant du Dr Raskind
à son géniteur.

Le dernier tête à tête
entre le père et son héri-
tier remonte à la veille de
Noël. René(e) portait alors 

Maigré

  
Es
né Raskind,
sieurs de
propres à l'homme même s'il
est devénu femme dans le

  

soit devenu
transsexuel, René(e) Richards

conserve plu-
caractéristiques

plein sens de l'appellation.

LA PÉNIBLE DOUBLE
EXISTENGE DU TRANSSEXUEL
RENÉ (E) RICHARDS

un veston sport et un pan-
talon masculins, plutôt
qu'un costumetailleur ou
une robe. Sa chevelure é-
tait courte, ce qui laisse
présumer que l'ancien fils
d'Adam portait une perru-
que en cette circonstance.

Vigo surenchérit que
chaque fois que René(e)
rend visite à Vicki, il a
une totalité masculine plu-
tôt que féminine et que ses
faits et gestes s'apparen-
tent définitivement à ceux
d'un mâle plutôt qu'à ceux
d'une personne qui à chan-
gé de sexe.

Chaque fois que le bam-
bin aperçoit l'auteur de ses
jours, il éclate de joie.
“Dis, je suis heureux de te
revoir, papa. Pourquoi ne
viens-tu pas me voir plus
souvent?" demandera-t-il
à l'occasion.

Unetelle opération
s'imposait

Barbara Richards di-
vorçait d'avec son mari
médecin au milieu de
1975. Six semaines plus
tard, René(e) se soumet-
tait aux interventions chi-
rurgicales qui devaient
faire de lui un être aux

caractéristiques physi-
ques éminemment fémini-
nes. Le transsexuel âgé
de 42 ans défraya la man-
chette des journaux et dé-
crocha fréquemment la
première place aux actua-
lités télévisées des Etats-
Unis en s'inscrivant à des
tournois de tennis fémi-
nins. Des participantes
s'opposèrent avec énergie
à ce qu'elles considéraient
comme une intrusion pure
et simple de la part de
René(e) dams leur domai-
ne, disant que ce tennis-
man avait conservé plu-
sieurs caractéristiques
masculines. René(e) a
complètement rompu avec
son ancienne épouse, à qui
il ne rend jamais visite
lorsqu'it profite des droits
qui lui ont été accordés
vis à vis son fils par un
tribunal newyorkais.
“C'est vraisemblablement
fini entre eux—ou devrais-
je dire elles?*, dit Vigo.

Avant sa mutation chi-
rurgicale, René(e) s'ap-
pelait Richard Raskind,
mais le sort a voulu qu'il
devienne le Dr René(e)
Richards, transsexuel qui
gagne désormais sa vie
comme joueur(se) de ten-
nis professionnel.

 

Los Angeles (Spécial)
— Un grand hebdomadai-
re américain se livrait
récemment à une enqué-
te auprès de chefs reli-
gieux chrétiens de la
Californie. il s'agissait
de déterminer combien
d'entre eux croient aux
manifestations superna-
turelles. M. Zepha Bo-
gert de la Société de re-
cherche psychique du
sud de la Californie a
déterminé que 28 des 51
leaders catholiques.
protestants et autres in-
terviewés étaient en me-
sure de répondre affir-
mativement.

* Il'y a des siécles et des
siècles que les catholi-
ques romains et les Ci
thodoxes croient aux
manifestations surnatu-
relles dont les miracles
font partie. lls rappel-
lent que les Saints Evan-
giles de méme que I'an-
cien et le nouveau Tes-
tament fourmillent d'ex-
emples de gestes qui é-
chappent totalementà la
puissance humaine. Par-
mi les exemples cités, on
relève la résurrection de
Jésus trois jours après
sa mort charnelle, la 

transformation d’eau en
vin aux noces de Cana,
etc.

Jusqu'à ces dernières
années, plusieurs cler-
gymen redoutaient de si-
signaler la moindre ma-
nifestation surnaturelle
de crainte d'être rejetés
par les dirigeants de
leur église ou pire enco-
re, d'être mis au piloti
par leurs ouailles. Cer-
tains des pasteurs per-
sistent à établir une dis-
tinction très nette entre
un phénomène psychi-
que inexplicable et un
miracle proprement dit.
soutenant que ce dernier
est une manifestation
d'ordre divin qu'aucun
être humain n'est en
mesure d'expliquer ou
d'interpréter.

Un cas bien précis

Le chef d'une commu-
nauté baptiste de Brook-
lyn, New York, le révé-
rend Wallace Andrews. y
est allé à la demande de
M. Bogert d'un exemple
de cas qui relève de
I'extraordinaire. “Je
dormais d'un profond
sommeil lorsque je m'é-

UN CHEFRELIGIEUX CHRÉTIEN
SUR DEUX CROIT AUX

PHÉNOMÈNES PSYCHIQUES  
veillai brusquement vers
2 h. ce matin-là. Je fus
renversé d'apercevoir
deux grands yeux tristes
qui me fixaient. C'était
ceux d'une de mes fidé-
les paroissiennes, qui
me suppliait de l'aider
car elle était désespé-
rée.”

Le pasteur Andrews
explique qu'il s'habille à
la hâte pour se rendre
au foyer de la jeune fem-
me, dont la mère âgée
était à l'article de la
mort. “Elle souffrait
d'une hernie étranglée.
En un rien de temps,
nous la conduisions à
l'hôpital où on s'empres-
sa de l'opérer. Sa gué-
rison a été rapide et
complète.”

 

LE
NOUVEAU
MINI-

BLOUSON
DE

SHUBETTE
DE

LONDRES
Londres (Keystone) — Le
couturier londonien Shu-
bette a mis au point deux
blousons miniatures, qui
se porte avec une culotte
très serrée de même que
des bas noirs et des élas-
tiques de même couleur.
Les mannequins profes-
sionnels Jilly Johnson (à
gauche) et Valli Kemp, ont
naturellement fait sensa-
tion le jour de la présen-
tation de ces créations,
mais on ne saurait dire si
c'est en raison deleur
taille élancée ou de leur
façon d'être vêtues.

COURS GRATUITS
Parapsychique — contrdle du corps et de l'e

IEEESEat
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les mystères de l'occuite
LA DEVINERESSE JANE DIXON PREVOIT
UNE AUTRE IDYLLE POUR JACKIE
Jeane Dixon est une devineresse américaine

fort connue, qui se fit connaltre au Canada il y
a une dizaine d'années, en prédisant que les les
d'Expo '67 seraient englouties au cours d’un ter-
rible choc sismique. Pour une fois, Jeane s’était
mis le doigt dansl'oeil jusqu'au coude, vous diront
tes blagueurs avec ironie.

Cet échec n'empèche
nullement Jeane de con-
tinuer de lire dans l’a-
venir et de se livrer à
des révélations qui pas-
sionnent des millions d'A-
méricains. Elle prédit
donc qu'au cours des trois
prochains mois, la sédui-
sante Jackie Onassis don-
nera son coeur une autre
fois à un beau mâle.
La période la plus fertile
pour un tel épanouisse-
ment sentimental se si-
tuerait entre le 17 mai
et le 17 juillet. I y aura
idylle secrête, mais el-
le ne débouchera pas sur
une union, ajoute Jeane.
L'amitié unissant la veuve
du président des Etats-
Unis à un acteur célè-
bre serait sur un plan
spirituel des plus élevés,
non pas charnel pour une
fois. || est également

  
Cher: des hauts et des bas e
en 1977.

question que le nom de
Jackie soit associé de
nouveau sentimentale-
ment à celui d'un réputé
musicien qu'elle aiderait
à mieux se faire connai-
tre du grand public des
Etats-Unis.

  

n amour et dans son métier

Jeane Dixon poursuit:
Jackie sera très dépri-
mée au cours de juillet
et de septembre ainsi
qu'en novembre prochain,
par lintrusion constante
de la presse dans son
intimité. On fera étalage
de son comportement
sur diverses plages fré-
quentées par les membres
du “jet set” international.
D'autre part, Jackie fera
l'objet de divers honneurs
au cours de cérémonies à
la mémoire de feu John
F. Kennedy et il en ré-
sultera pourelle une haus-
se de son prestige per-
sonnel et de celui de ses
deux enfants.

Jean Dixon prédit que
Jackie connaitra de nou-
veaux déboires avec son
fils et sa fille, l’automne
prochain. Caroline et
John junior ne sont pas
faciles, faisant toujours
preuve d’une farouche in-
dépendance vis-à-vis leur
mère. Par contre, ils é-
coutent attentivement leur
oncle Ted, sénateurfédéral
du Massachusetts et frè-
re de leur défunt père,

qui les traite comme ses
propres enfants. Jackie
connaîtra des ennuis fi-
nanciers découlant du par-
tage des biens énormes
laissés par son deuxiè-
me mari, le très riche
armateur grec Aristote
Onassis. Les embdte-
ments surgiraient en fin
de juin prochain. Jackie
s'exposerait au vol d'ob-
jets d'art de grande valeur
si elle ne voit pas à les
protéger adéquatement,
conclut la devineresse a-
méricaine.

Nouveaux
malheurs
pour Cher

La forte popularité dont
jouit l'artiste Cher se
maintiendra à un niveau
élevé d'ici la fin de 1977.
Cependant. sa vie person-
nelle connaîtra des hauts
et des bas, ce qui se ré-
percutera sur ses acti-
vités professionnelles à
la télévision et au caba-
ret. Ses ennuis débute-
raient en fin de juin et
ne disparaîtraient qu'en
février 1978. Cher, qui

- régions

est d'origine arménienne
et indienne, renouera en
affaires avec son ex-ma-
ri, Sonny. Bono, ce qui
lui sera profitable. Pas
question que le couple
reprenne la vie commune,
même si l'un et l'autre
éprouve maintenant beau-
coup de respect mutuel.
Sonny devrait faire mon-
tre de grande prudence
lorsqu'il sera appelé à
apposer son parafe sur
un contrat qui lui sera
proposé vers la mi-juil-
let ou le milieu du mois
de septembre prochain.
Jeane Dixon conclut en

prédisant divers désas-
tres naturels vers le 13
ou le 14 juillet prochain,
probabiement en Asie.
Par ailleurs, les 13 et 14
août seraient désastreux
pour des milliers d'indivi-
dus victimes d'inonda-
tions-éclair, de secous-
ses sismiques et même
de typhons ici et là le
long du Pacifique. D'au-
tres dates désastreuses
selon Jeane seront le 4
et le 5. peut-être mê-
me aussi le 6 septembre
prochain; les cataclys-
mes seraient suivis de
famines dans certaines

surpeuplées de
l'univers.

 

D'après une enquête de l'Université de Stanford

80 POUR GENT DES ASTRONOM
AMERICAINS NE PRENNENT PA
LES "SOUGOUPES VOLANTES
Une enquête organisée par des savants de l'U-

9
7
7 niversité de Standord révèle que 80 pour cent

% des astronomes américains estiment que le phé-
£ nomène des Ovnis (Objets volants non identi-
5 tlés) mérite une étude sclentifique encore plus
3 approfondie. De plus, 62 astronomes déclarent
7 avoir vu des ‘soucoupes volan!
Ë registré leur passage par le truchement de leurs

instruments.

“Tous ces faits et plu-
ieurs des commentai-
‘es des astronomes qui

| ont participé à l’enquê-
= te confirment que le pro-
É bième des Ovnis inté-

resse au plus haut point
la plupart des scientiti-

E ques’. souligne Peter A.
Sturrock, l'astro-physi-

w Cien de l'Université Stan-
= ford, de Calitornie, qui

a dirigé l'enquête en
question. “il est évident
que la question de l'exis-
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éventuelle des ‘‘soucou-
pes volantes” n'a pas en-

core été vraimentvidée.”
La plupart des 1,356

astronomes — tous mem-
bres de la prestigieuse
American Astronomical
Society (Société américai-
ne d'astronomie) —, qui
ont participé à l'enquê-
te du savant Sturrock,
aimeraient obtenir en-
cote plus d'information
sur le sujet. Beaucoup
des 62 astronomes qui ont
vu des ‘“soucoupes vo-

lantes” ont raconté leurs
aventures, toutes plus
étonnantes les unes que
les autres.

Une de ces étonnantes
expériences. entre au-
tres, vaut d'être racon-
tée. Un de ces astrono-
mes justement, en com-

pagnie de son frère, d'un
oncle et de six policiers,
ont poursuivi une ‘’sou-
coupe volante” pendant

plus d'une heure en On-
tario. “Cet engin, à ce
qu'en dit l'astronome, pa-
raissait dirigé par une
formed'intelligence."
Le groupe a suivi l'é-

trange objet par les che-

À LA LEGERE

mins de campagne jus-
qu’au moment où il s'ar-
rêta près d'un grand
et gros arbre. Les pour-
suivants  s'approchèrent
alors à quelque 300 pieds
de la “soucoupe”, qui é-
tait d'environ trois pieds
de diamètre. L'engin
semblait examiner I'ar-
bre de très près.

  
Au moins 62 astronomes américains ont vu des “soucoupes volantes” ou encore en-

registré, par le truchement de leurs instruments, des phénomènes qui ont qusique

chose à voir avec les Ovnis. Des phénoménes comme celui qu'illustre notre photo.

Comme le groupe ten-
tait de s'en approcher de
plus près pour prendre
une photo, les conduc-
teurs hypothétiques de
la ‘soucoupe” sembièrant
l'avoir vu tout à coup. À-
lors, l'engin, prenant de
I'accélérationd une in-
croyable vitesse,pi-
qua directement vers le
sud et disparut à l'ho-
rizon en l'espace de quel-
que... deux secondes
et demie.

“L'engin, de préciser I'as-
tronome, se déplaçait de
façon délibérée et, au cours
de son inspection de l'ar-
bre en question, donnait
l'impression très nette
d'être dirigé de façon
intelligente. Pour moi,
il est clair qu'il ne s'a-
gissait pas d'un phéno-
mène physique naturel
connu.”   
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par Roger Belhumeur

La découverte de soi

Les méthodes, préconi-
sées par cette organisa-
tion, amènent chaque per-
sonne à réellement se dé-
couvrir. ll s'agit, en pre-
mierlieu, d'une relaxation
compléte, puis le rejet du
négativisme, inné dans
chaque humain, pour le
remplacer par un esprit

positif. Ensuite, les mé-
thodes amènent les gens à
un retour à l'enfance, par
le développement de l'i-
magination et l’émerveil-
lement que nous connais-
sions jadis, devant les
choses simples de la vie.

Puis, tout à coup, com-
me par enchantement, on
découvre, d'autres sens
font surface, la perception
est accrue et devient ex-
tra-sensorielle. De nou-
veaux horizons s'ouvrent,
qui nous font réaliser que
nous étions limités par
nos sens objectifs. Les
yeux fermés, nous voyons
des choses que nous ne
soupçonnions pas avant,
nous entendons, nous sen-
tons et nous goûtons
mieux. Tout ceci se déve-
loppe par une méthode sû-
re qui ressemble un peu
au fameux film “Le Voya-
ge Fantastique”. Ces
méthodes sont présentées
pour la première fois en
français en Amérique,
grâce à une petite femme,
Katia Madeleine Dinard.

Connais-toi
toi-même

Katia, pour les intimes
n'est pas grande, mais el-
le a certes réussi un tour
de force, en réussissant à
s'implanter solidement
dans un monde dominé.
généralement par des
‘’gourous”’ asiatiques.
Dans ce monde, qui sem-
ble mystérieux, la plupart
des gens qui se cherchent,
s'attachent à un personna-
ge mystique représenté
par un chef spirituel, de
qui ils attendent la lumiè-
re divine.

Le contrôle mental, au
contraire préconise le dé-
veloppement individuel.

Un atelier de contrôle mental à Montréal

Dans le cours de nos enquêtes sur les sciences
ccultes, parapsychiques et autres, nous avons

écelé plusieurs fumistes dont nous ne parlerons

pas. Mais il nous a été donné de réaliser que

l'humain était autre chose qu’une créature avec

ses cinq sens connus, et nous avons appris que
d'autres sens pouvaient être développés, sous les

directives d’instructeurs compétents. Dans ce

sens, un mouvement en particulier, a attiré notre

attention, c'est l’Atelier du Contrôle Mental.

pour soi et par soi en pre-
mier, et pour l'humanité
après. La personne qui se
trouve, par ces méthodes.
n’implore plus le Ciel ou
d'autres divinités. Il ap-
prend qu'il peut dévelop-
per les forces divines en
lui, selon son bon vouloir,
et non pas tel que conçu
par d'autres.

Katia Dinard représente
donc un atout solide dans
le développement psychi-
que de l'humain. D'ail-
leurs, elle s'est bien pré-
parée pour ce rôle, ayant
étudié dans divers pays,
dont l'Afrique et ses é-
tranges coutumes. Elle
commença à développer
ses méthodes sur le con-
trôle mental étudiant avec
le mouvement de José
Sylva, à Laredo, au
Texas. Elle traduisit ces
méthodes en français,
puis, elle adapta ce systè-
me pour le Québec, en
particulier. C'est alors
quelle fonda son Atelier
de Contrôle Mental qu'el-
le dirige depuis plus de
deux ans, sur la mezzani-
ne de l'hôtel Sheraton
Mont-Royal, en plein coeur
dela ville de Montréal.

La force
des méthodes

Contrairement à d'’au-
tres mouvements, Mada-
me Dinard ne dispense pas
ces méthodes à n'importe
qui. Ces méthodes sont
fortes et agissent très vi-
te sur l'individu qui tra-
vaille sérieusement. Donc,
il faut remplir une fiche
médicale et s'il y a le
moindre doute sur la san-
té physique ou mentale de
la personne qui demande
de participer aux exerci-
ces un médecin et un
psychiatre sont disponi-
bles.

Quand nous disons que
ces méthodes agissent vi-
te, cela veut dire à peine
48 heures. Le mardi, jeu-
di et vendredi soir. puis

le samedi et le dimanche,
de 9h00 à 22h00, c'est tout
ce qu'il faut pour ouvrir
cette porte magnifique sur

UNE FAÇON DE DÉCOUVRIR D'AUTRES FAGULTÉS HUMAINES
ET DE DÉVELOPPER LES FORGES DIVINES EN SOI

  

 

Katia Madeleine Dinard et deux de ses instructeurs, Ghyslain Tremblay et Jean-Denis St-Cyr.

Les cours avancés

une nouvelle conception de
la vie. Nous le disons en
toute sincérité, car nous
avonsvécu l'expérience.

Après cette semaine
chargée, il ne s'agit pas de
fuir la réalité en s'adon-
nant à des exercices mys-
tiques et irréels, car ces
méthodes et ces connais-
sances s'appliquent dans

la vie de tous les jours.
L'humain se doit de vivre
sa vie terrestre avec tous
SES atouts, tel que voulu
par le Créateur, et cela
aussi, Katia et ses ins-
tructeurs compétents
l'enseignent.

Après ces cours de ba-
se, l'élève peut continuer
son développement per-
sonnel, en pratiquant en

groupe, avec les instruc-
teurs, dans des ateliers
différents. Selon l'intérêt
de l'élève, il y a aussi des
instructeurs compétents,
dans le domaine spirituel,
l'hypnose et d'autres.

ll est presque impossi-
ble de décrire tout le pro-
gramme de l'Atelier de
Contrôle Mental, dans cet
article. Pour ceux qui se-

raient intéressés à rece-
voir plus de renseigne-
ments, tous les deux lun-
dis du mois, il y à une ré-
union d'information gra-

tuite où Katia Dinard et

ses instructeurs se font un

plaisir de décrire les éta-

pes à suivre, pour attein-

dre ce but, recherché par

plusieurs.

 

Les grandes peurs

LA PRINCESSE ANNE A SON...

FANTOME: UN CHIEN SANS TETE!
Pourquoi la princesse

Anne n'a-t-elle pas enco-
re aménagé ‘‘Catcombe
Park", la résidence que
lui a offerte sa mère il y a
neuf mois? C'est la prin-
cesse elle-même qui don-
ne la réponse d'une voix
tremblante: ‘Parce que
cette maison est hantée!”

“C'est en novembre
dernier qu'Anne afait cet-
te découverte ‘glaçante”
Elle était venue avec Mark
Philips pour quelques
jours à ‘“Catcomb Park"
Dès la première nuit, elle
a entendu un chien hurler
à la mort. Elle s'est le-
vée, a regardé par la fe-
nétre et a vu..un chien
noir qui galopait sur la pe-
louse, sans téte!

Réve? Hallucination?
Pas du tout ce chien fan-
tôme décapité, les gens du

pays le connaissent bien:
chaque nuit, il galope à
travers la campagne de-
puis des temps immémo-
riaux, tout autour du cha-

teau.Et il n'a pas l'air du
tout à vouloir changer ses
habitudes, serait-ce pour
une princesse.

 
L'Angleterre est le pays des maisons hantées.
Pas surprenant que la demeure où refuse mainte-
nant d'emménager la princesse Anne, ci-dessus,
en soit une!

RÉPONSE
AU

TEST PES.
DE LA
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 Quelle que soit la varié-
té d'arbuste que vous avez
choisie pour votre haie,
la technique de plantation
est la même. |! existe

. deux variantes à la mé-
thode: la plantation à
racines nues, arbustes
et la plantation en motte.
On peut utiliser les deux
méthodes pour les arbus-
tes feuillus mais seule-
ment la deuxième pour

1 Lo ; Les) Ne _- *Ÿ les conifères. Cette se-
LA PLANT me maine nous examinerons

A Faites un rebord et arro- Rsbattez votre arbuste. la plantation à racines

À RACINES NUES pr nuLa plantation à racines
nues exige que l'on garde
les racines humides jus-
qu'au moment de la plan-
tation sans quoi ie so-
leil et le vent desséche-
raient rapidement les ra-
cines jusqu’au point de
faire mourir les plantes.
En moins d’une heure par
temps ensoleillé une per-
sonne qui ne conserve
pas les racines de ses
arbustes à l'ombre et à
l'humidité peut perdre la
presque totalité de sa
plantation.

  +
i

  

 

par François-Pierre Nadeau,
B. Arch. Pays.

sec. trés. de PAYSAGE COPLAM Inc.    
 

Comme les pépiniéristes
ne donnent pas leurs ar-
bustes et puisque vous
avez payé pour ces ar-
bustes, autant les garder
en vie le plus longtemps
possible. Si toutefois vous
ne pouvez planter vos
arbustes le jour même
que vous les avez ache-
tés, vous pouvez les con-
server plus longtemps
en les mettant en jau-

Mettez vos plants en jauge quand lis ne sont pas plantés @e. Ceci consiste à
Immédiatement. creuser une tranchée

dans laquelle vous dépo-
sez vos arbustes en les

.inclinant, (voir croquis).
Vous recouvrez ensuite
les racines de terre ou

“ae

Beta deLS-  ...

Le trou doit être assez grand pour  Pressez le sol pour mettre la terre en

toutes les racines. contact avec les racines.
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ZN id- Bg 8 de sabie humide.

A FLEURS 4 8 à Lorsque vous êtes dé-

MERVEILLEUSE a anerotoe
douze (12) à dix-huit (18)
pouces de profondeur et

  

 

 

° mipno VOS VITRES SUENT de dit (18) à vingt-
© Construction très robus S quatre (24) pouces de lar-

° Finitionvert gazon ET GELENT? geur.

pident VOTRE MAISONSE DÉTÉRIORE Ces dimensions couran-

: PAR L'HUMIDITÉ? come Es
© Dimension : LA FUMEE ET LES ODEURS buste. Dans le fond de

24 po. x 3 po. x 7 po.
Le Da. x 8 Do. x 7 Bo

@ Emballage 1 balconnetts
par boîte.

la tranchée, mettez-y un
bon terreau. Déposez en-
suite l'arbuste. Recou-
vrez entièrement les
racines avec de la terre.
Avec le pied, pressez
la terre pour quelle soit
bien en contact avec les
racines. Tout autour de
l'arbuste faites un rebord
de deux (2) à trois (3)
pouces de hauteur. Fai-
tes-le aussi large que

  VOUS INCOMMODENT?
Nous avons

LA SOLUTION:
Le Système C.A.S.

remplace

L'HUMIDIFICATEUR
LE DÉSHUMIDIFICATEUR
LE PURIFICATEUR D'AIR

RÉSULTAT GARANTI PAR ÉCINT

 

GRATIS
1 PAIRE D'ANCRAGE

PAR BALCONNETTE  
LES INOUSTRIES SEG

ANCRAGE : L'ancrage se plis à la main pour 3180 Rouen, Montréal, P.Q. HIW 1K7
être utilisé sur un rebord de balcon de 1   
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Ë po. à 2 po. de largeur (2 em à 5 cm} Tél, : 527-1812 les racines. Dans cette

Ë VENTILATION C.A.S. LAVAL - LAURENTIDES cuvette, versez de l'eau
8(5055566008 200.tueFresnay (514) 622-3529 jusqu'au bord. Il est pré-

LU SES HE NUTRENEES pas ou 0 — vas sera } unengrais spécial pour
ë ' , \ : JENTILATION C.A.S. CHATEAUGUAY-LASALLE la transplantation.

SB expediez.moi détai BALCONNETTE(S) ; . -
28 SaPTE frais de manutention et transport + 926 de taxe provin- J Châteauguay 692 2720 364 2720 Une fois que vous avez
= ciale. Total : $13. ; ; - terminé de planter vos
El sn eo.ss+ $1.75 frais de manutention et transport + $1.08 de taxe provin- | 1063. ueERTILATION C.A.S. RIVE-SUD arbustes, ; rabattez-les.

58 von ! Stéruno (514) 653-2598 C20.“ine:les.arbur
| aoResse APP. tes d'environ un tiers
3 8 vnte 1 _ VENTILATION C.A.8. REPENTIGNY (1/3) de leur hauteur et

260, Champigny ;

2 1 PROVINCE CODE POSTAL i Repentigny (514) 271-1919 585-3001 parfois mêmeplus.

a Loeeceemmmm
Bon succès!  
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IA VOLCANIQUE URSULA
NOUS PARLE DE
“SES HOMMES"
Ursula Andress va bientôt épouser Fabio Testi, mais

il y a un hommequ'elle ne peut pas oublier. Cet homme,
c'est son ex-mari, John Derek, un ancien acteur devenu
photographe.
“Nous nous sommes mariés, de déclarer-la sémillante

Ursula lors d'une récente interview, lorsque j'avais 18
ans. J'étais venue à Rome pour débuter dans la carriè-
re de comédiennede cinéma.Ca se passa commed'habi- 1
tude. Sous prétexte de faire tourner des bouts d'essais, i a
les producteurs voulaient tout simplement coucher a- Ë ro ême no 1
vec moi.
“Jeusla chance de mavie lors d'un voyageaux Etats-U- 1 HORIZONTALEMENT 1 2934 5 6 7 8 9 10 1! 12 13 14 15 16 17 :

nis où je rencontrai John Derek. II était beau et intelli- 1—Action de masquer une
gent. Ce fut le coup de foudre. Nous nous mariâmes et source de lumière — 1 1
nous fümes très heureux”. Le travail et le succès Celui qui a reçu la I
grandissant d'Ursula devaient séparer ce couple. Mais tonsure. 2
John et Ursula demeurèrent de bons amis. Cette der- 2—Instrument de maçon 3 i
nière n'a jamais pu oublier son ex-mari et jusqu'ici el- à long manche, pour i
le n'avait jamais voulu se remarier. remuer la chaux — 4 i
“Je me souviens, de dire Ursula, d'avoir un jour lunché Loge contenant un in-

avec I'ex-femme de John, Linda. Nous étions toutes les dividu, chez les bryo- 5 i
deux de bonnes amies. La conversation, à un moment zoaires 1
donné, tomba sur John. Toutes les deux, nous nous som- 3—Un peu acide — Gros- 5
mes alors mises 3 pleurer. John peut donner un amour se verrue — Affai- i
et une tendresse qui ressemblent à celui et celles blissement. 7 i
qu'ont les parents pour leurs enfants. Comme eux,il ne 4—Exciter à la gaieté 8
ne demande rien en retour.” — Note. 1
Ursula a tout essayé pour oublier John Derek. Tout le 5—Donna une dot à — 9 1
monde a parlé de ses aventures romanesques avec les Saint — Variété de ll
plus grandes stars du cinéma international, dont Ryan lévriers d'Afrique 10
O'Neal, Marcello Mastroianni et Jean-Paul Belmondo. 6—Dormir — Possédée.
“Quand j'étais avec eux, déclare la belle Ursula, je les 7—Distinction dans les fl
aimais bien. Mais il n’y a qu'un hommequi est resté dans manières — Ce qui
mon coeur: John Derek, mon mari.” est encore à faire — 12
Finalement, toutes ses aventures ontfini de la même Symbole du techné- 1

façon: la brisure. Et l'initiative est toujours venue d'el- tium. 3
le. Mais peut-être qu'avec Fabio Testi, un acteur ita- 8—Sans omement — TI
lien, ça sera différent. On verra bien! Joindre l'un à l’autre

— Adverbe de lieu — 15
Osselet de l'oreille
moyenne. 16

9—Fond de dentelle à 17
mailles géométriques —
Que l’on apporte en j

! naissant. 17—Préfixe privatif — Va-  7—Distingué, élégant — rires de dérision —

ACTAS~~

 

  

10—Conjugaison — Place
sur la table — Ancien-
ne note — En outre,

conservateur du mon-
de — Attacherait avec
un lien.

14—Débarrasser d'un li-
quide -— Fleuve d'I-
talie — Arme à jet

tive.
15—D'un verbe gai — Fleu-

ve côtier de France
— Article simple —
Instrument formé de
deux mâchoires que
l'on rapproche.

186—Supportes avec indul-
gence — Terre labou-
rée et non ensemencée
— Pronom personnel.

5 VOLUMES
“Le cidre à boire et à
manger” à gagner
chaque semaine
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riété d'agave du Mexi-
que — Nom donné à
l’empereur de Russie

— Culte rendu à la di-
vinité.

3--Outil pour nettoyer —
Symbole du cobalt.

4—Docteur de la loi, chez
les musulmans — En-
droit d’une rivière où
l'on peut passer sans
perdre pied (pl) —
Additionnés de rhum.

S-—Jeu de hasard — Appli-
cation sur une plaie
de médicaments — D'un
verbe gai.

6—Symbole du titane —
Industriel — Dénuées
d’esprit.

Possessif.
8—Venu au monde — Pe-

tit ruisseau — Coups

vide — Plan incliné
pour haler à sec les
navires à réparer —
Ancienne note.

11—Boucher — Corps sphé-
riques situés à l'inté-
rieur du noyau des
cellules.

12—Possédé — Voie mora-
le — Gros perroquet.

13—Fruit allongé de cer-
taines courges — Ré-
sidu pâteaux de la dis-
tillation de la houil-
le — Conjugaison.

14—Article simple pluriel
— Accueillir par des

Pronom personnel —
Conjugaison.

15—Lieu destiné à loger
de plus. — Bière anglaise. de baguettes sur le les chevaux — Qui

11—Article espagnol — tambour. n'a pas fait de testa-
Prompt à se mettre VERTICALEMENT 9—Administration  char- ment.
en colère. gée de calculer et de 16—Marquer un sentiment

Im 12—Symbole de lalumi- 1—Verre naturel d'origine percevoir les impôts de gaieté — Equerre
; nium — Se procurer éruptive — Instruit, — Promenadepublique — Voie ferrée.

un avantage auquel on avisé. ; — Symbole de l’argent. 17—Sigie de communauté
n'a pas droit — As- 2—Partie longue et étroi- 10—Remplirai avec du vin économique européen-
saisonnement. te précédant l'orifice de même provenance ne — Très grosse mo-

13—Second terme de la de certains récipients un tonneau dans le lécule, obtenue en géné-
triade  brahmanique, — Parcouru des yeux quel s’est produit un rale par polymérisa-

tion.
 

Solution Ne 407
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Remplissez ce coupon et retournez-le

 

Les gagnents pour le no 405 se méritent

un volume “Cidre à boire et à manger” EeerrouPROBLÉSES LE PETIT JOURNAL, PROBLE.

MEno 408— 3019 rue Sherbrooke est,
Montréal HIW 1B3, P.Q.Florence Boulais

15, rue Davis Etienne Hurteau
7923. Avenue de Gaspé

 

nS: € Montréal. Qué. Antonio Jobin Saint-André, Qué. Nom......22222 2120 e naar aa eee 06

( LE Nec 223.rue Alexander atae Boul Rue...ETT
> ’ ; lec Grenier Arvida. Qué. stelle Boulerice

L'aguichante Ursula Andress — véritable bombe atom 305,rue Bellevue 2 C.P.142 VIE.ote
Pincourt, Qué. Marieville. Qué. Codepostal...
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que —, a eu beaucoup d’amants dans sa vie. Mais, au

fond de son coeur, H n'y a toujours qu’un seul homme:

John Derek. U
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l'Australie « maintenant... sa Principaute
de Monaco, la Hutt River Provinz

LE SOUVERAIN, LE PRINGE
LEONARD DISTRIBUE DES
TITRES, FAIT IMPRIMER

  
Bon joueur, le premier mi-
nistre John Malcolm Fra-
ser, est entré dans la ron-
de de l'agricuiteur Len
Calssy, qui a mis sur
pied la principauté de
Hutt River, dans le nord-
ouest de l'Australie.

L'Europe a ses quatre
états lilliputiens:  Mo-
naco, Liechtenstein, An-
dorre, San Marino, qui
3 divers degrés sont de-
venus 3 la fois des at-
tractions touristiques et.
à des degrés divers, des
refuges fiscaux.
Pour l'Australie n'aurait-

elle pas, elle aussi, sa...
principauté indépendante?
C'est ce qu’a dû penser

le fermier Len Calsey.
qui, dans un des coins
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DES CANADIENS
DEPUIS 47 ANS

LA GRANDE AGENCE
DU CANADA FRANCAIS

VENEZ CONSULTER NOTRE ABONDANTE
DOCUMENTATION À NOS BUREAUX

les plus désertiques du
cinquième continent, dans
son extrémité occidentale,
à environ 600 kilomètres
(400 milles) au nord de
Perth, a créé le 21 avril
1970 la Hutt River Pro-
vinz

Agent
secret?

Il en a avisé à la fois le
premier ministre de l'é-
poque, qui était du parti
libéral, ainsi que le gou-
verneur général, représen-

tant Sa Majesté la reine,
ainsi d'ailleurs que les au-
torités de la province.
Sa principauté est gran-

de de 7,485 hectares, plus
de quarante fois la super-
ficie de Monaco, en pleine
brousse, elle n'est reliée
à la côte et au reste
du pays que par une route
à peine Carrossable. Il
est plus facile de l'attein-
dre à cheval ou à dos de
chameau, car le climat
tropical de cette provin-
ce convient parfaitement
à cet animal.
Au début, aussi bien Can-

berra que Perth, avaient
pris Len Casley qui a-
vait à ce moment-là,
quarante-quatre ans, pour
un farceur ou un fou. Cer-

7 jours-7 nuits
à compter de

299
Départs hebdomadaires de Montréal

Jusqu'au 30 juin

AU BON ACCUEIL

00
par personne

2 par chambre

POSTE ET MONNAIE
tains ont soupçonné mé-
me une affaire politique,
ou d'espionnage. L'hom-
me était peut-être un
agent secret soviétique ou
chinois, qui voulait créer
en Australie une dange-
reuse cinquième colonne.

Consuls et
ntsreprésenta

diplomatiques

Peu à peu, on a réalisé
que l'hommeétait simple-
ment un original, non dé-
pourvu toutefois de sens
pratique et commercial.
car son initiative, surtout
lorsqu'il a commencé à
se faire appeler Son Al-
tesse Sérénissime le .prin-
ce Leonard et a nommé
des comtes, des barons,
des chevaliers, etc. a
beaucoup amusé l'opinion
publique australienne, qui
a beaucoup d'occasions de
se distraire et moins de
sujets pittoriesques que
les Européens ou les A-
méricains.
Les touristes commen-

cèrent à arriver. lls se
ruèrent sur… les tim-
bres de la principauté,
ainsi que pour changer
leur bon argent australien
contre... la monnaie de

TY

Hutt River Provinz, seule
valable dans... le pays.
Doué de beaucoup d'ima-

gination, Len Casley, a-
lias prince Léonard, a
nommé également des
consuls et des représen-
tants “ diplomatiques à
Londres, à Toronto, en
Afrique du Sud, en Nouvel-
le-Zélande et même à
Vienne, en Autriche.

Aviation et
marine... princidres

H a acheté un vieil avion,
pour former une… avia-
tion princière et md
me un vieux rafiot, qui

est la première unité de
“sa” Marine, car la ‘’’pro-
vince‘ descend jusqu'à la
mer, une Côte plus ou
moins déserte.
Enfin, il a élevé, comme

il sied, sa femme Shirley,
au grade de princesse et

a nommé ses trois fils,
ministres des Affaires é-
trangéres, des Finances
et... de la Poste.

MH faut croire que les
Australiens s'ennuient beau
coup, <ar le nombre des
visiteurs varie désormais
entre quinze cents et trois
mille par semaine, et on
a noté un véritable boom
touristique depuis 1975.
Du côté australien, a-

près une période de flot-
tement, on a décidé... de

marcher, à savoir de
reconnaître la légitimité
de la principauté, à con-
diton que Len Casley
joue le jeu, ne transfor-
me pas sa province en un
repaire de fraudeurs du
fisc et de contrebandiers,
à plus forte raison qu'il
ne se livre pas à l’espion-

nage.

Après tout, le trafic
touristique fait marcher
également les affaires des
districts limitrophes et
la farce ne nuit ni ne fait
de mal à personne.

Une convention?

Le Prince... Sérénissime
a bien voulu accepter ces
conditions et il est mé
me question d'un accord
ou d'une convention en

TOUT SOUS
LE SOLEIL!

RC
belle plage de sable en Nouvelle-Angieterre Amuse-

ments pour les enfants Goll. tennis. pêche en haute mer. homard, course à
harnais et stock-car Des reslaurants de toutes sortes à votre disposition.
Ecrivez-nous pour une brochure<ouleur gratuite ans) que la liste des com-
modités et des endroits à visiter. SVP spécifier la date de vos vacances.le
nombre de personnes et le gerwe de commodités désirées

Chambre de commerceC.P. 600-D

OLD ORCHARD BEACH, MAINE 04084.

   

     

   

bonne et due forme, sem-
blable à ceux qui existent
entre la France et Mona-
co, ou la Suisse et le
Liechtenstein, qui per-
mettra d'acheminer le
courrier posté à Hutt Ri-
ver Provinz, moyennant
une certaine redevance,
ce qui, de son côté, rap-
portera de l'argent aux
postes australiennes.
Quant à savoir, si les

autres pays seront dispo-
sés également à acheminer
les lettres affranchies
par des timbres à l’effi-
gie du prince Leonard ou
de la princesse Shirley,
c'est une autre paire de
manches. || paraitrait
néanmoins que l'Italie et
la Nouvelle-Zélande au-
raient donné une réponse
favorable et que des pour-
parlers seraient en cours
avec la Grande Breta-
£ne etl'Afrique du Sud.

    
    

 

  

 

Pourvotre
plaisir vous découvrirez

CA, © WEST END @ BAHAMAS
Grand Bahama Hotel & Country Club

D

 

Comprenant

* Trajet aller-retour par jet Quebecalr
* Repas à bord et service de bar gratuits
*7 nuits au luxueux Grand Bahama Hotel

* Transferts entre l'hôtel et l'aéroport
* Agréable croisière à bord du bateau à roue
à aubes et à fond vitré.

 

 6 ©

* 6 diners complets * Cocktall-spectacle et service de bar gratuit
#7 petits déjeuners complets * Réunion de bienvenueet orientation (rhum servi)

* Golf gratuit au terrain de l'hôtel (27 trous) Service d'excursions escortées
* Tennis gratuit aux 10 courts de l'hôte! * Taxe canadienne de départ

VOYAGES 4464, St-Bonis
Placs Longueuil
911 0. Benublen 273-7765 Galeries Normandie |33
Galeries Lachete 562-3708 Place Portebolle
Contre Level

045-8225 1310 6. Ste-Catherine881-7272
870-8777 Contre Laval 687-0880

TRAVDAIDE£2Ess608-5910 Plus St-Hibert

   
971

672-5353
278-2681
861-7277   

  



QUÉBÉCOIS,
FAISONS EN 1977
COMME LES
AMERICAINS
EN 78
Charité bien ordonnée
commence par soi-mê&
me, dit un vieux prover-
be qui est toujours d'ac-
tualité. Cette année, il
faut à tout prix qu'on
s'parle, comme le dit le
slogan maintes fois ré-
pété à la radio et à la té-
lévision, puisqu'on est six
millions. Et le meilleur
moyen de se parler, de
faire véritablement con-
naissance, c'est de voya-
ger à l'intérieur du ter-
ritoire québécois plutôt
que de prendre d'autres
destinations habituelles à
l’occasion des vacances.
L'an dernier, les Améri-

cains ont voyagé par monts
et par vaux à travers
leurs 50 Etats, lors des
fêtes du bicentenaire de
leur république. Des mil-
liers d'entre eux vien-
dront au Québec cette an-
née, fascinés qu'iis sont
par la tournure des évé-
nements politiques depuis
le 15 novembre dernier.
Faisons donc comme eux,
dit-on avec raison à la
Direction générale du tou-
riste du Québec.
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CAPRICORNE

du 22 décembre
au 20 janvier

Votre santé physique et
morale est trés bonne.
En affaires, c'est une
semaine  formidable.,
Toutes vos activités
sont payantes. Avec
tout l'argent que vous
ferez et que vous avez,
vous pouvez vous offrir
en amour, tout le luxe
que vous désirez. Il se-
ra d'ailleurs très dif-
ficile de vous résister
en ce domaine.

Un beau coin du vieux Québec qui rappelle à s’y mépren-
dre certaines rues de plusieurs villes de province en
France. Une découverte à ne pas manquer chez nous
en... Amérique du Nord.

CHEE

BELIER

du 21 mars
au 20 avril

 

Les finances sont bon-
nes. En amour, vous bé-
néficiez d'une conjonc-
ture favorable. Vous
saurez trouver en vous-
même les ressources
nécessaires pour mener
à sa conclusion (il s'a-
git ici des “béliers’ céli-
bataires) naturelle un
flirt qui languissait de-
puis queique temps. Vos
couleurs porte-bon-
heur: le bleu de nuit qui
calmeles nerfs.

  

nyCancer
du 22 juin

¥) POLOGNE au 23 juillet

11S 15 Ne mangez pas d'im-
porte quoi. Menez à

  

LGA
U

terme tout ce que vous
avez mis en route. Vous
êtes actuellement sur
le bon chemin. Evitez
les discussions et vos
relations sociales se-
ront favorisées. Ne
soyez pas obsédé (e)s
par l'amour fou. Con-
tentez-vous des joies
simples et sachez fai-
re les compromis qui
s'imposent vis-à-vis vo-
tre partenaire d'amour.
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BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

«©
Vous ne serez pas a

l'abri des mésententes
d'ici à la fin de la se-
maine. En amour.ily a
de gros transits plané-
taires dans votre signe
zodiacal. La conjonctu-
re demeure relative
ment triste. Vous êtes
trop solitaire, et vous
n'arrivez pas à briser
le cercle d'indifférence
qui vous entoure. C'est
un peu de votre faute.

i Paurnbtens des remengnements |
au sujet des voyages organisés,
téléphoner à votre agent de |

1 voyage où écrives directement au: |
| BUREAU NATIONAL I
| OU TOURISME POLONAIS/
POLISH NATIONAL TOURIST |

    

  
  

  

 

    POLONAISES  
  

VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

 

Vous devriez éviter,
pour un bout de temps,
de vous faire de nou-
veaux amis. Ces der-
niers pourraient vous
apporter des déceptions.
En amour, vous semblez
en pleine possession de
vos moyens. Vous avez
ce que vous voulez et
vous faites tout pour I'a-
voir. Les ‘’verseaux’’ de
sexe féminin devraient
essayer des parfums à
base de senteur de vio-
lette.

TAUREAU

du 21avril
au 20 mai

 

Vous avez de l'autori-
té et des idées. La per-
sonne de sexe opposé
que vous aimez, risque
d'être surprise par
votre nature passion-
née. Le prochain week-
end sera très agité, sen-
timentalement parlant.
Au prix d'un peu de cal-
me, vous parviendrez à
ramener le calme dans
votre liaison ou le lit
conjugbl, selon le cas.

LION
du 24juillet
au 23 août

Appuyez-vous au be-
son sur vos relations.
L'inconstance de vos
sentiments, la manière
de vous exprimer dé-
concertent quelque peu
l'être aimé. Il faut te-
nir compte de la sus-
ceptibilité des . autres,
tenir compte de l'opi-
nion des gens. Montrez-
vous aussi plus indul-
gent (e) pour les sau-
tes d'humeur de l'être
aimé.

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

La maladie frappe sou-
vent au momentoù l'on
s'y attend le moins. Pre-
nez donc vos précau-
tions. Un parent saura
vous rendre heureux
(euse) cette semaine
en vous faisant un petit
cadeau. Acceptez-le
avec le sourire. Les as-
tres, surtout Vénus, in-
fluencent favorablement
vos amours cette se-
maine.

y
I
I
|
|
|
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| personnes d'expérience.
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POISSONS
du 19 février
au 20 mars

Pour le travail. ne cou-
rez aprés personne et
n'essayez pas de faire
jouer un certain favori-
tisme en votre faveur.
Ecoutez les conseils des

En amour, vos passions
sont éveillées au maxi-
mum, au point que vous
pourriez vous enticher
de n'importe qui. Mais
il s'agit tout de même
pour vous d'une période
sentimentale très dyna-
mique.

GÉMEAUX

du 21 mai
= au 21 juin

Mettez votre volonté
à l'épreuve et vous par-
tirez gagnant(e). En a-
mour, vous vous senti-
rez pleinement euphori-

ce qui, à défaut
d'accroître vos dons de
séduction, vous le lais-
se croire et vous rend
prête) à passer à
l'attaque. Excellent po-
sition de l'Etoile polai-
re dans votre thème.
Ce qui vous aidera é-
normément,

VIERGE

 

Pour ce qui est des
voyages, allez-y. Côté
chance, une semaine fa-
vorable. En affaires,
vous pouvez compter
sur l'appui de votre en-
tourage. surtout fami-
lial. Vous pouvez mê-
me compter sur votre
patron. Les astres vous
ravigotent sans doute,
car vous semblez vou-
loir vous payer tous les
beaux yeux du sexe op-
posé qui vous font du
charme. Pas trop d'im-
prudence!

SAGITTAIRE

du 23 novembre
au 21 décembre

Attention! Vous pou-
vez tort bien vous sur-
estimer. Sur le plan é-
rotico-amoureux, céliba-
taires: entre les trois,
votre coeur balance. Si
vous le pouvez. gardez-
les donc tous (tes) les
trois. Sinon, faites vo-
tre choix avant que tout
se gâte. Mariés: la jour-
née du jeudi sera irré-
sistible. Arrangez-vous
donc pour reconquérir
votre douce moitié et
que la paix soit avec
vous!  
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Maintenant que General
Motors a donné le ton en
rapetissant et en allé
geant toutes ses marques
de voitures de plusieurs
centaines de livres, Ford
et Chyrsier devront s'en-
gager dans la mème voie.
Cependant, il leur en coû-
tera beaucoup moins cher
qu'à GM, parce que ces
deux constructeurs pour-
ront profiter de diverses
installations nouvelles,
pour ne pas dire révolu-
tionnaires, qui ont été in-

  
wd
Fortir

  

dispensables à des mil-
liers de sous-traitants
de l'industrie automobi-
le nord-américaine. |i
est rumeur à Montréal
que le moteur V8 de 350
po. cu. faisant usage d'hui-
le diesel plutôt que d'es-
sence et que GM installe-
ra dans l'Oldsmobile 1978,
coûtera environ $400. de
plus que le moteur ordi-
naire. On sait qu'aux USA,
une Volkswagen Rabbit
dieselisée coûte $300.
de plus qu'une à moteur

VENTE PRÉ-ÉTÉ
42 FOURGONNETTES

EN INVENTAIRE
B-100 B-200 B-300 109” 127’ OU MAXI

CHOIX DE COULEURS
FINANCEMENT SUR LES LIEUX
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NOUS LES AVONS TOUS EN STOCK
POURLIVRAISON IMMEDIATE
CJS, CJ7, CHEROKEE,

WAGONEER
PICK-UP

Appolez Keith Girouard

AUTO FORUM (1975)
2134 STE-CATHERINE OUEST

932-6151 

pe,CRue

LA VOITURE SPORTEST DEVENUE
PARFAITEMENTAcc
normal de quatre cylin-
dres. Le moteur GM de
350 po. cu. en version
diesel parcourait environ
35 milles en rase cam-
pagne (et près de 25 mil-
les en ville), selon nos
renseignements, ce qui
signifie que la consom-
mation de carburant
du diesel est inférieur
d'environ 25 p.100 à cel-
le d’un moteur ordinaire...
A toutes fins pratiques.
la traction avant Citroën
n'exite plus chez nous, ce
qui fait qu’il n'y a plus que
Cadillac et Oldsmobile qui
proposent un tel genre de
voiture aux acheteurs
nord-américains en 1977.
Mais l'exclusivité de GM
dans ce domaine cesse-
ra en 1978, alors que
Chrysler lancera sur le
marché nord-américain le
Plymouth Horizon et la
Dodge Omni, toutes deux
fabriquées au Japon.

Dans un monde en cons-
tante évolution, il est des
choses qui étaient im-
pensables hier mais qui
sont parfaitement accep-
tables aujourd'hui. On en
avait la preuve un soir
récent à la porte du chic
Ritz-Carlton, ou il y a-
vait gala. Un véhicule
tout-terrain 4 x 4 s'insè-
re dans la filée deRolls-
Royce. de Cadillac, de
Mercédès et d'autres mar-

EPTABLE     
Les six millions de Québécois s'intéressent passablement aux courses suroe A
preuve, chaque épreuve présentée au cours de la belle saison attire invariable des
foules nombreuses, surtout lorsque les concurrents appartiennent à la crème des
bolides, comme ce Tyrrell 34. L’auto de Jody Sheckter est dotée de six roues, dont
quatre à l'avant, ce qui lui confère une tenue impeccable dans les virages même
aigus.

ques prestigieuses. Cer-
tains frcncent les sour-
cils à la vue d'un véhicu-
le conçu pour les endroits
où les routes sont absen-
tes ou peu praticables,
raisonne-t-on. Le portier
salue bas le conducteur
du 4 X 4:il s'agit d’un mil-
lionnaire anglophone des
mieux connus à Montréal,
qui habite un coin des
Laurentides à longueur
d'année. Quelques instants
plus tard, on voyait s'ar-
rêter à son tour devant
la porte d'entrée du mé-
me hôtel de la rue
Sherbrooke ouest, une pe-
tite voiture sport anglai-
se, nommément une TR-
7 flambant neuve. Encore
une fois, le propriétaire

était un autre personnage
cossu appartenant au mon-
de des affaires québécois.

Il est fréquent de nos
jours qu'un richard utili-
se comme voiture de tra-
vail un modèle sportif
plutôt qu'une limousine
à chauffeur. Des cama-
rades me disaient enco-
re dernièrement que
maints professionnels
ont abandonné la voitu-
re gros format, préférant
rouler dans une Corvet-
te, une Camaro, une Fi-
rebird, une Americain
AMX si ce n'est dans une
Datsun 280, une Toyota
Celica ou encore, une
Alfa-Romeo ou une Ja
guar
vent.

oT eeu

rapide comme lë

sieurs des marques é-
numérées plus tôt sont
plutôt avares d'essence,
comme on le constate à
la lecture des compte
rendus des chroniqueurs
sportifs dans les jour-
naux, revues et magazi-
nes spécialisés dans ce
fascinant domaine.

Au printemps de 1977,
on peut se procurer une
petite voiture sportive
apte 3 rouler tout aussi
bien sur route que sur
piste pour moins de
$5,500. Et si on en a les
moyens, la facture attein-
dra facilement les $25,000
pour un bolide importé
d'Europe. Pour 7 environ
$7,000, on peut s'équiper

 

Beaucoup plus dispendieux que le modèle CJ, le tout-terrain 4 x 4 conduite intérieure peut également s'aventu-
rer dans une foule d'endroits inaccessibles à une voiture ordinaire, grâce à sa garde élevée, à sa traction aux
quatre roues et à d'autres qualités qui en font un superbe véhicule utilitaire.

 

* meteur 1300 cc
* hatchbeck

d'ocossoihifité toute

en rentes cher

A. Quérin
AUTOMOBILES LTEE 
 

$3280

Venez admirer cette superbe voiture
© nouvelle formate

omnt-rouile POptiAPRÈS VENTE

SotPEINTURE
REMONQUAGE

4219 boul. Lévesque,

Chomedey Laval

688-4787  J

On croit trop souvent et
bien à tort que la voitu-
re personnelle dite spor-
tive coûte les yeux de
la tête. Les prix sont
demeurés abordables, mal-
gré les ravages cons-
tants de l'inflation. Plu-

d'un petit tout-terrain à
faible empattement, qui
peut s'aventurer join dans
la forêt sans grand risque
au cours d'une expédition
de chasse ou de pêche en-
tre copains, et à mille et
une autres fins.
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STÉRÉO

$89.95
NON INSTALLÉ

LA VRAIE ANTENNE
«RINGO»
de Base Cushcroft
3.75 DB de Goin

$39.95

   
        

          
  

 

  
  

    

  

  
  

    

     
   

  

 

      

  

      

 

ANTENNEDE BASE CALCULATEUR
CB 40 CANAUX ELLECS ÉLECTRONIQUE MA

Waate Sey GRATUIT Ë
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D'un
par

Richard
Milo l'autre
 

Il entreprend sa 25e année

JEAN-PAUL GABANA
A DEJA GAGNE HUIT
COURSES EN UN JOUR!
Oui, il m'est arrivé comme tout le monde de me

présenter à la ligne de départ sans avoir suffi-
samment d'essence dans mon réservoir, ou encore
avec des pneus dégonfiés! Ce sont des choses qui
se produisent, surtout quand vous faites de la
course automobile depuis 25 ans.”

Jean-Paul
aujourd'hui 42 ans. Connu
des amateurs de courses
de stock-cars non seule-
ment au Québec mais aus-
si aux Etats-Unis, il est
encore, malgré son âge,
l'un des meilleurs de sa
discipline en Amérique du
Nord.

Sa fiche parie d'elle

même. Champion à Day-
tona dansla classe “Sport-
man”en '62, it a accumulé
tellement de victoires
qu'il lui est d'ailleurs im-
possible de se rappeler

Cabana a tous ses triomphes. Il a
remporté, entre autres,
plusieurs championnats
québécois et celui des
Etats-Unis, de ‘71 à ‘74.

‘Je me souviens, à La-
prairie, d'avoir gagné
huit courses sur neuf,
dit-il. ll s'agit de l'un de
mes plus beaux souvenirs
jusqu'ici.”
Cabana a commencé

dans le monde de la cour-
se en faisant de la méca-
nique. ‘Je n'avais que
13 ou 14 ans, lorsque j'é-
tais le mécanicien de

Jean-Paul Cabana est l’un des grands du stock-car. À
42 ans, il n'a rien perdu de son enthousiasme pour ce
sport qu'il pratique depuis déjà 25 ans.

Gilles Dutilly, à Saint-
Hyacinthe. Si ma mémoi-
re est fidèle, c'est à 15
ans que j'ai gagné ma
première course.”

I) était courant, à cette
époque, que les mécani-
ciens remplacent des con-
ducteurs malades ou ab-
sents.

Jean-Paul Cabana ne
participe aujourd'hui, qu'à
des courses importantes,
comme la Molson ‘200. It
faut dire que les courses
de stock-cars ont toujours
été pour lui un véritable
passe-temps et qu'il a en-
core l'intention de consi-.
dérer ce sport commetel.

‘Je suis présentement à
l'emploi des ‘’Pétroles So-

 fr

| québécois   Le livre des sacres
et blasphèmes

gilles charest

7 illustrations inédites
de Jean-Pierre Girerd
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Un livre qu'il faut

Plus de 15 caricatures
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nic-Coop’, où je m'oc-
cupe de maintenance et
de sécurité”, explique-t-il.
Mes patrons sont d'ail-
leurs compréhensifs, et ils
me permettent, à l’occa-
sion, de m'’absenter afin
de disputer une course
importante. |! faut dire,
en revanche, que Jean-
Paul Cabana est un véri-
table actif pour cette com-
pagnie québécoise. Ce n'est
pas tous les jours qu'une
entreprise peut se vanter
d'employer un conducteur
de réputation intinatio-
nale!

 

Vivez les joies et

LE FILM DES

Le film officiel des
Jeux de la XXIe Olym-
piade, sera présenté à
Radio-Canada,le diman-
che 29 mai, à 20h30. Ce
film, réalisé par Jean-

Claude Labrecque et pro:
duit par l'Office national
du film, a nécessité quel-
que 200 heures de tour-
nage!

Fort bien reçu par la
critique lors de sa sortie
officielle il y a quelque
temps, ce film a une ori-
ginalité toute personnel-
le, au niveau du style et
de la forme. Le réalisa-
teur a voulu aller plus
loin quela télévision, qui
avait retransmis en di-
rect les exploits des

grandes vedettes. Jean-
Claude Labrecque a plu-
tôt donné une dimension
humaine à ce film.
C'est ainsi que les
spectateur vivra les
joies. les peines, les 

les peines des perticipents

XXIe OLYMPIADE À LA TÉLÉ

    

JEUX DE LA

La reine des Jeux de
Montréal, Nadia Coma-
neci.

efforts et les décep-
tions de ceux et celles
qui ont fait la man-
chette des Jeux de
Montréal.

C'est un film à voir,
pour tous ceux qui veu-
lent en connaître da-
vantagesur I'olympisme.
Du cinéma-vérité à son
meilleur.  
 

Une poursuite de $130,000
JACK DEMPSEY NIE AVOIR EU

Jack Dempsey fait en-
core parler de lui, mê-
me s’il a pris sa retraite
de la boxe depuis plu-
sieurs années. L'ancien
champion mondial aura
en effet à répondre de-
vant les tribunaux. à
une poursuite intentée
par un homme qui pré-
tend être son fils.

Dernpsey, dont les cé-
ièbres combats font en-
core l'objet des discus-
sions des amateurs de
boxe à travers le mon-
de, a toujours nié avoir
eu un fils. On sait..par
contre, qu'il a eu deux fil-
les.

Celui qui dit étre son
fils, Jack L. Hayes, a in-
tenté une poursuite de
$130,000 à son père (?)
pour avoir refusé d'admet-

  
  

 

Jack Dempsey

tre sa légitmité dans une
autobiographie qu'il a ré-
cemment publiée à New

“Une vingtaine deYork.

of wb, Ea
Jack Dempsey vient de "knockouter” le géant Jess Willard, a Ia grande surprise des

jeunes hommes se sont
déjà présentés à moi
comme étant mes fils, ex-
plique-t-il. II ne faut donc
pas s'étonner qu'une autre
personne se dise être
mon fils.”

Dempsey a  probable-
ment participé au com-
bat le plus spectaculaire
de tous les temps, le 4
juillet 1919. Après avoir
mis K.O. son adversaire.
Jesse Willard, dès le
ler round, il dut remon-
ter dans l'arène, quel-
ques minutes plus tard,
parce qu'il aurait asséné
le coup de grâce à son
redoutable rival après le
son de la cloche. Il avait
finalement envoyé Willard
KO. au 3ième round, en
dépit dufait qu’il concédait
quelque 60 livres à son
rival!

a

amateurs de boxe qui ne lui accordaient aucune chance de I'emporter contre son re-
doutable adversaire. Ce combata eu lieu le 4 juillet 1919.

 À

 



le Supermotocross Molson

HUIT COURSES AU PROGRAMME
r
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QUAND
JOCELYNE
SE FAIT

{ PROFESSEUR...
Jocelyne Bourassa a

profité de son passage
dans la Métropole, la
semaine dernière, pour
donner quelques leçons
de golf à plusieurs cen-
taines de personnes à
la Place Ville-Marie. Le
commentateur Pierre Du-
fault, de Radio-Canada, a
agi comme maître de
cérémonie. On sait que
Jocelyne Bourassa par-
ticipera a la Classique
Peter Jackson, à Lachute,
du ler au 3 juillet.
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C'est samedi de cette
semaine que sera dispu-
té le Supermotocross Mol-
son, au Stade Olympique.
Cette compétition, qui
réunira quelques-uns des
meilleurs motocyclistes au
monde, débutera à par-
tir de 20h00. Au program-
me, quatre courses de
qualification de dix tours,
deux épreuves en semi-
finale, une course con-
solation et la grande fi-
nale, dont le vainqueur
gagnera une bourse de
$2,300. 24 coureurs pren-
dront part à la dernière
épreuve, d'une durée de
20 tours.
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Champions canadienne du tennis de table‘

MARIANN DEMONKOS S'ENTRAINE
15 HEURES PAR SEMAINE.
“Le tennis de table est
une  véritable guerre
des nerfs, dans laquelle
seuls ceux qui sont en
mesure de contrôler
leurs émotions parvien-
nent à tirer leur épin-
gledu jeu.”
C'est ainsi que Mariann
Demonkos analyse le
sport qu'elle pratique a-
vec brio depuis déjà
quelques années. A 19
ans, la jeune athlète de
Châteauguay a rem
porté la semaine der-
nière le championnat
canadien en simple, en
plus de mériter le titre
national en double, en
compagnie de Christine
Forgo.
Mariann, qui participe

jusqu'à dimanche, le 29
mai, à l'Omnium inter-
national de tennis de
table du Canada, au Cen-

] 

tre Claude-Robillard,
est d'ailleurs l'une des
pongistes les plus répu-
tés en Amérique du Nord.

te au pays.

Elle a déjà remporté,
entre autres, le cham-
piofnat junior canadien
à qdatre reprises.

 

Mariann Demonkos est présentement la meilleur pongis-

  

La championne cana-
dienne n'avait que 12 ans
lorsqu'elle a commencé

jouer au ping-pong.
“C'est un voisin. qui a-
vait une table chez lui,
qui m'a donné le goût de
faire du tennis de table,
dit-elle. Par la suite,
ce sont les membres
de la fédération qui m'ont
encouragée à poursui-
vre à la suite des suc-
cès quej'obtenais."
Mariann Demonkos s'en-

traine aujourd’hui pen-
dant quelque 15 heures
par semaine, en plus
de participer à plusieurs
compétitions pendant les
week-ends. Elle ne né-
glige pas pour autant ses
études, puisqu'elle suit
présentement des cours
en éducation physique au
niveau collégial.
Selon elle, l'Omnium in-

ternational de tennis de
table marque le début
d'un temps nouveau au
pays. Jadis fort peu pu-
blicisé, ce sport, qui
est pratiqué par plusieurs
centaines de milliers
de Candiens, aura enfin
ses lettres de noblesse.

s

 

   

  

Le président du Comité organisateur, M. Andrew Cros-
bie, discute ici avec le chef de mission de la délégation
québécoise, M. Claude Hardy.

pendant la competition!

AUX JEUX DU CANADA
Quelque 3,500 athiètes

venus de tous les coins
du pays participeront aux
prochains Jeux d'été du
Canada. qui auront lieu
à Saint-Jean, Terre-Neuve,
du 7 au 19 août. L'équi-
pe du Québec sera compo-
sée de 226 membres, soit
le maximum permis.

“Nous participons % ces
Jeux avec l'idée bien ar-
rêtée de gagner, tient
à préciser le chef de
mission de la délégation
provinciale, M. Claude
Hardy. Au moins cing
provinces se rendront à
Terre-Neuve dans le but
de ravir les grands hon-
neurs, même si ces
Jeux sont d'abord des jeux
de participation, comme
les Jeux du Québec."
Lors des derniers Jeux

d'été, disputés 3 Burnaby
et New Westminster, en
‘73, le Québec n'avait pu
faire mieux qu'une troisiè-
me place, derrière la
province hôtesse, la Co-
lombie-Britannique et l'On-
tario.

Le coût: $11 millions
Le président du Comité

organisateur des Jeux,

M. Andrew Crosbie, es-
time a quelque $11 mil-
lions la facture de cette
manifestation sportive.

Une magnifique piscine
de dimension olympique
et un stade pouvant ac-
cueillir environ
personnes ont été cons-
truits spécialement pour
l'événement. C'est à cet
endroit que se dérouleront
les cérémonies d'ouverture
et de clôture des Jeux,
en présence du premier
ministre du Canada, M.
Pierre Elliott Trudeau,
et du gouverneur-général.
M. Jules Léger.

Un choeur de 1,000 chan-
teurs et une fanfare de 140
musiciens seront de la
fête lors des cérémonies
officielles. Lors du défité
d'ouverture, deux hôtes-
ses et la mascotte des
Jeux, un  terre-neuve,
accompagneront les a-
thiètes et entraîneurs.

Pour donner un aper-
çu de l'organisation que
nécessitent ces jeux, a-
joutons que 65,000 repas
seront servis aux parti-
cipants pendant la durée
desjeux!

 

Acceptons - récep-
tions, banquets, buf-
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meuse cité des savants, en Sibérie, à vingt-cinq
kilomètres de Novosibirsk, ce haut lieu des re-
cherches scientifiques soviétiques, où sont con-
centrées, commedans un ghetto, certes confor-
table, mais ghetto quand même, quelques-unes

des plus grandes figures, notamment de la physi-
que nucléaire, de l'URSS, mais aussi d'autres
sciences.

C'est le 18 mai 1957,
qu’une résolution du Bu-
reau Politique, approu-
vée à l'époque par Niki-
ta Krouchtchev, avait
décidé la création de
cette “section expérimen-
tale de l'Académie Scien-
tifique”, dans un cadre
qui réunissait tous les
critères de l'efficacité,
à commencer par un
environnement idéal, en
pleine forêt — les ar-
bres ont d'ailleurs été
conservés dans la me-
sure du possible, pas
de pollution, le chauffa-
ge lui-même est ex-
clusivement électrique,
le courant étant fourni
par une usine hydrau-
lique des environs.

Plusieurs milliers de
policiers
En dehors d'un climat

sans pollution, les sa-
vants ont l'immense a-
vantage d'avoir ici tout
centralisé, les branches
annexes nécessaires à
leurs recherches, des

collaborateurs à la hau-
teur, pour d'éventuels
colloques ou consulta-
tions.
Enfin, argument ma-

jeur qui n’était pas sans
influer sur la décision
de 1957, une surveillan-
ce et une sécurité abso-
lue. Et relativement fa-
ciles à cause de l'iso-
lementdel'endroit.

Il va sans dire que les
quarante mille habitants,
dont l'âge moyen est
de... trente-quatre ans,
sont tous triés sur le
volet et... fichés. On
connaît leurs  anté-
cédents, leurs idées po-
litiques... leurs fréquen-
tations. Ne parle-t-on
pas de plusieurs mil-
liers de policiers et
d'informateurs?

Contacts interdits
avec les étrangers
En outre, ce qui ac-

centue encore le carac-
tère ‘ville réservée
d'Akadiemgorod''. ‘ceux
qui y ont travaillé six

La Sibérie, Heu privilégié d'exil et de détention des prisonniers poiitiques et

mois, ou dix mois, de-
meureront ensuite sous
surveillance quasi tou-
te leur vie...

Il leur est.. trés vi
vement déconseiller
d'avoir des contacts a-
vec des savants étran-
gers, a l'exception de
congrés strictement of-
ficiels. Quant à quitter
l'URSS, ceci leur est
pratiquernent impossible,
à part une très faible
minorité, qu'on juge po-
litiquement a tel point
sûr qu'il n'y a rien à
redouter de sa part.
A l'heure actuelle, non

moins de vingt-quatre a-
cadémiciens et trente-
deux membres corres-
pondants de cette mé-
me Académie Scienti-
fique travaillent dans
la ville, dont le profes-
seur Trofimouk, à qui
on doit la découverte de
la plupart des puits de
pétrole de la Sibérie. Le
recteur de l'Universi-
té est le professeur Be-
liayev, un des plus cé-
lèbres physiciens nu-
célaires du monde. It
serait trop long d'énu-
mérer toutes les célé-
brités.

Femmes ot
amke)s bavards

Il faut croire cepen-
dant que, malgré une

x 4
autres sous les tsars comme sous le régime communiste avec ses goulags, n'a
pourtant pas l’air si rébarbative que l’image qu'on s'en fait généralement. En
effet, nous voyons ici une jeune ‘beauté’ soviétique en bikini paresseusement
allongée sur la magnifique plage de sable du fleuve Ob près de la nouvelle vil-
le d'Akademogorod d'où se seralent envolés récemment d'importants secrets
scientifiques. (KEYSTONE)

 

surveillance et un tria-
ge hors pair, des fuites,
ou du moins des indis-
crétions ont pu être
commises, car depuis
quelque temps, de nou-
velles mesures ont été
prises pour restreindre
encore la circulation non
seulement des chercheurs
et de leurs collaborateurs.
mais également des fa-
milles de ceux-ci. Et plu-
sieurs savants ont été
mutés ailleurs, sans ex-
plications, en vérité,
parce que leurs femmes
ou leurs amies ou amis
auraient commis des in-
discrétions, donné des
renseignements, sans ê-
tre des secrets à pro-
prement parler, qu'il au-
rait été préférable de ne
pas divulguer.
Ainsi, un journaliste

yougoslave a pu faire
un reportage à Aka-
diemgorod, sans ja-
mais y avoir mis les
pieds, en révéiant beau-
coup de faits exacts,
qui ne pouvaient lui ê-
tre confiés que par ceux
quiy vivaient.

La grande peur:
les chinois
La grande peur des

services secrets sovié-
tiques est double. lis
craignent aussi bien
leurs homologues Amé-

Des recherches scientifiques très pous

DES FUITES ET DES INDISCRETIONS AURAIENT
EU LIEU À AKADIEMGOROD, SANCTUAIRE SIBERIEN
DES REGHERCHES SCIENTIFIQUES SOVIÉTIQUES

On a déjà beaucoup parté d'Akadiemgorod, la fa- ricains que, peut-être
plus encore... les Chi-
nois.
Non que ces derniers

puissent pénétrer à A-
4adiemgorod, c'est évi-
demment inconcevable,
mais Novosibirsk ne se
trouvant qu'à vingt mi-
nutes de voiture, les
chercheurs et les autres
habitants de la ville s'y
rendent assez fréquem-
ment, pour changer un
peu d’horizon et d'idées.
Or, l'emprise policière
est évidemment beau-
coup moins forte à No-
vosibirsk, ville impor-
tante, où fonctionnent
entre autres beaucoup
d'associations pour res-
serrer les liens scien-
tifiques et culturels entre
l'Union Soviétique et des
pays amis, en premier
lieu des démocraties
populaires.

C'est dans ces associa-
tions qu'on a pu infiltrer
et ce seraient effecti-
vement glissés des élé-
ments. incontrôlables,
pourne pas dire suspects,
aussi bien européens
qu'asiatiques.

Maintien d’un
juste équilibre
— sexuel
Plusieurs expulsions et

arrestations auraient eu
lieu depuis le ler oc-

 

sées tendraient à démontrer que le sous-

   

    
tobre et l'épuration con-
tinue.

Quant aux habitants
d'Akadiemgorod, on leur
a vivement conseillé de
ne pas trop fréquenter
Novosibirsk, sauf lors-
que c'est absolument in-
dispensable.

Dans la Maison des
Savants d'Akadiemgorod,
fonctionnent un théâtre
et un opéra permanent:
on y trouve, en outre,
un musée et des salles
d'exposition, une biblio-
thèque, précisément pour
satisfaire tous les be-
soins culturels. Mieux
encore, des enquêtes

sont effectuées fréquem-
ment sur les conditions
familiales.  sentimen-
tales... sexuelles des
habitants, afin qu'un é-
quilibre judicieux rè-
gne entre le nombre des
femmes et des hommes.
Lorsque celui-ci est

rompu pour une raison

ou pour une autre, on
voit arriver quelques
jeunes ou moins jeunes
chercheurs ou chercheu-
ses: généralement des
jeunes, qui sont plus at-
tirés que leurs aînés,
par cette aventure extra-
ordinaire, mais non sans
inconvénients, que cons-
titue la vie à cette
Mecque des sciences
soviétiques.

     
sol de la Sibérie serait en réalité un océan qui, à une profondeur de 1,500 mètres
(4,500 pieds) atteindrait une température de 100 degrés Celsius (2120F). Cet
océan souterrain contiendrait davantage d'eau que toute l’atmosphère terrestre et
formerait un bassin de 150 kilomètres (
mille et quart) de large et un kilomètre
ces eaux chaudes signifierait la fin à jamais
sert glacé de Sibérie... recouvre-t-il une merveilleuse réserve d'eaux chaudes?

50 milles) de long sur 2 kilomètres (1
(0.6 mille) de hauteur. L'exploitation de

de l'éternel hiver sibérien. Le dé-

  

 

  


